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D K U X  G R A N D S  C H B F S

Svn éra l Foch  (1 ) ,  com m andan t en  ch e f le  g rou p e  des arm ées  du N ord , e t  le  g én é ra l O 'ü rb a l (3 ) ,  com m andan t l ’ une de ces arm ées, 
p h o to g ra p h iés  récem m en t dans une v i l l e  du N o rd  a la  s o r t ie  d ’ une c o n fé ren ce  ten u e dans un b á tim en t m un ic ipa l.
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Bombardements
L e  com m uniquc do 15 heures a donné quel­

ques dé la ils  sur le  bom bardem ent de Dunlier-

3 ue. Ce sont b ien  des ranons de m arine du 
e rn ier m odéle, p robab lem en t des 380 com m e 

ceux du dreadnought Q u een -E liza b e lh , qui ont 
envoyó sur Dunkerque des obús de 760 kilos. 
Ce qui é lonne un peu, c’est la  distance í  laq iie lle  
ils  ont été íirés  : 38 fcilométres. En g é n é ra , sur 
les navires, l ’a rtille r ie  ne com bat pas á  pare ille  
)ortée. M a is  il fau t se rendre com pte que sur 
es p ia tes-ío rm es  de terre on peut donner á  l'an - 

g le  de t ir  son inclinaison  m áxim um .
De tel.s obús fon t év idem m en t des dégáts 

considérab les qui ne sont cependan l pas en 
rapport avec le p r ix  qu ’ils  coütent, surtout 
quand il s ’a g it  d’ une v ille  ouverte. On com prend 
leu r e fílca c ité  sur un fort, sur un cam p, sur 
un obstacle á  détruire. M a is  vo ilá  bien les pro- 
cédés barbares et absiirdes des A llem au as : 
tucr de pauvres gens in o ffen s ifs , d ém olir  des 
m aisons, ru in er des ca lhédrales et des m onu- 
m cnts que le tem ps ava it respectes! Bt ils 
s’ imag.inent avo ir  produit un effe t m ora l!

.Nous avons répondu. d’aprés !e  com m uniquc, 
par ie  bom bardem ent d’ un des forts du fron t 
sud du cam p retranché de M etz. A  plusieurs 
reprises d é já  on ava it annoncé cet événem ent. 
Nos po.silions du bois L e  P rétre  et de la  r ive  
droite de la  M ose lle  sont assez prés des grands 
forts de 8 a in i-B la ise  e i de Gorse pour leur 
envoyer des obús du m ém e ca lib re  que ceux 
qui ont bom bardé Dunkerque. Certes, nous n ’en 
som m es pas encore au s iége  de M etz, m ais on 
acciie illera  avec jo ie  en  France cette p rem iére  
démonstration.

Nous ne poiivons, ou nous ne vou lons pas 
rendre coup pour coup aux A llem an d s ; nous ne 
voulons pas du m oins tirer sur nos v illes , m ém e 
sur celles d’A lsace-Lorra in e . M a is  nos av ions et 
nos d ir igeab les  sont en m esure d ’user de repré- 
sailles sur les  v ille s  du Rhin. Certes, leur acti- 
vité est adm irab le , m ais il ne su ffit pas de frap - 
per des ouvrages, des élab iissem ents m ilita ires  : 
il faut m on trer qu ’on n’a pas besoin de canons 
de m arin e pour porter la  lerreu r dans les cites 
il’outre-Rhin.

Général X...

C O M M U N I Q U É 5  O F F I C I E L S
D i m a n c h e  2  m a i  (273'joiir de (a giorra)

, 15 H E U R E S . —  A u cu n e m od iflca tion  n’a é té  
s ien a ie e  dans la  s itu a tlon  sur l ’ en sem b le  du 
tron t.

Un d ése rteu r  a fa i t  c o n n a ítre  que, depu ís

.A / ,,. »™ ,.

Lecanonguitimitbombartié 
üonhen¡ue aetiinsailé(líns<xtlt

sur n o tre  d r o it e ;  íls  on t é té  im m éd ia tem en t 
a r ré té s  par nos m itrs illeu ses . R íen  de nou* 
veau  sur Je fr o n t  b ritan n iqu e .

A  M a u c o u r t ,  au  sud de C h a u ln es , une a tta ­
que com p osée  de 80 hom m es en v iro n  s’ est 
p o rtée  con tre  nos l ig n e s ; les  assa illan ts  
é ta ien t a rm és  de c isa ílle s . d e  g ren ades , de 
b ro w n in gs  e t de cou teau x ; ils  on t é té  p resque 
tous abattus par no tre  in fa n te r ie ;  quelques- 
uns on t é té  fa its  p ríson n iers .

e f fe t ;  p re s  de T ra cy ^ le ^ M o n t, des tubes en 
v e r r e  qu i d é ga g ea ien t en se b r isan t une odeur 
d e th e r ; e n tr e  t fe im s  e t  F A ru o n n e ,  des bom - 
bes ch a rgées  de m a tié res  en fla m m ées ; en fín  
des ga z  d éga gea n t une fu m ée  v e rd á tre  qu i a 
cou ron n é les  lig n e s  en n em ies  sans a tte in d re  
fes nótres.

A n  b o is  L e  P r é t r e ,  les  A llem a n d s  on t es» 
q u is s ' une con tre -a ttaqu e  qui n’a  pas pu dé-

Nouvelle défaite allemande
dans l’Afríque du Sud

O a p e t o 'a n .  —  O f f i c i e l .  —  Le général Mac Konzie 
qui, aprés l’évacualion de Haus, s'avan^a avec de 
l'in fanterie montée de Bélbany, par Berséba, jus­
qu'á Gibéon, rend com ple des résuItaU des opéra- 
lions contre les troupes allemandes qui avaient été 
obligées, par le m o u v ^ e n l en avant des troupes 
britanniques venand du sud et de l’est, J’évacuer 
Seüheim et Keelmansshoop e l qui s'apprétaienl á 
partir, dans un train lenu sous vapeur á L  gare de 
Gibéon.

Le  général Mac Eenzie envoya un petit détaohe- 
ment détruire la voie íerrée au nord de Glb xin et 
une brigade d’infanterie montée engagea le combal 
contre renném i pendant qu’il allendait lui-méme, 
avec ses forces principales, á trois kilométres au 
sud do la ^ r e  de Gibéon, pré l k altaquer.

La neuviéme brigade s'engagea dans la nuit, coo - 
Ire  des forces supérieures el dut se retirer vers 
l'est avec des pertes considérables, en perdant 0 0-  
tamment 70 prísonniers.

Ln général Mae Kenzie attaqua á l’aube avee 
deux brigades d’ infanlerie á cheval et une batlerie 
d’arlillerie, dispersa l’ennemi et le poursuivit sur 
une distance de trente kilométres.

Tous nos prísonniers furen l repris, deux canons 
et plusieurs m ilrailleuses furent enlevés á l’ea - 
npini, ainsi que 7 offlc iers e l 200 hommes.

Les autres pertes de l’ennemi n’on l pas encore 
été conslatées.

La vote íerrée ayant été coupée, noug nous som- 
nes emparés d’un train qui transporlait de nom- 
áreuses léles do bébaíl e l comprenail quelques wa- 
gons de vivres.

Nos pertes sont do 3 offlciers e l 20 soldats tués, : 
plus 8 offlciers e l 47 soldats blessés.

Constantinople apprend le succés 
du débarquement

R oM E . —  Des voyageurs italiens arrivé- de Cons- 
lanlinople déclarenl que la siluation dans ia capi- 
lale es f exlrémemenl critique. Malgré les précau- 
'.ions prises par la pólice, la population a appris le 
luccés du débarquement des troupes alliées. Per- 
sonno ne e r o »  plu.. & la possibililé, pour ;*s Tures, 
«ie consei-ver lóngtemps encore, les Dardanelles.

I.a fiiile  des Musulmans en ,\sie-Miitei:re est d e- I 
«enuc gén-'-ralP. I.- - :ai Líonstantinople 1

'• íl i'-duii.-4 600.00V h a í.J r ''» »  l

itMs bambamé ¡un

p rés  de deux m ois , des in gén ieu rs  de la  m ai- 
son K ru p p  d ir ig e a ie n t  a u x  e n v iro n s  d e  D ix^  
m u d e, dans un sec teu r oú on  ne s ’e s t  pas 
ba ttu  depu is p lu s ieu rs  m ois, des tra va u x  
d in s ta lla tion  d ’ un canon de m arin e  pou van t 
t i r e r  á  une tré s  ion gu e  d istance. C’ e s t ce ca­
non qu i au ra it bom bardé  D u n k e rq u e ,  t ira n t  
a  tren te -h u it  k ilo m é tre s . N e u f obús seu le ­
m en t a ya n t é té  t ir é s  au second  e t  d e rn ie r  
b om bardem en t, ii y  a  lieu  de p en se r  ou que 
le  canon  a  é té  en dom m agé par un g e n re  de 
t i r  auquel Ies  p iéces  les  p lu s pu issan tes  ne 
re s is te n t  pas lón g tem p s , ou que le  v o l con tinu  
de nos a v io n s  dans la r é g io n  a eu p ou r consé- 
qu en ce  un a rré t,d u  tir .

D e  n o t r e  c ó té , n ou s  a von s  h ie r  b om b a rd é  
F u á  des f o r t s  d u  f r o n t  sud d u  c a m p  re tra n c h é  
d e  M e tz .

23 H E U R E S . —  E n  B e lg iq u e , a u  n o rd  
d’ Y p re s ,  le s  A llem a n d s  o n t te n té  une a ttaqu e

H^tnanienleve 
aunturs irmchui 
etpniunenvtm iltu ít.

®  9  D ucId 'A rtilla rfa
D ifa ctioa  a tta p  ommaion

boucher. N ous ga rd on s  la  to ta ’l ité  de  n o tre  
ga in  d h ier.

N o u s  a von s  co n tin u é , p e n d a n t la  ¡o u rn é e , k  
b o m b a r d e r le  f r o n t  sud du  c a m p  r e tra n c h é  de  
M e tz .  L  e fñ c a c h é  de n o t r e  t i r  a é té  co n s ta té e  
s u r  u n  des f o r t s  a ln s i qu e  s u r  le s  ca se rn es  e t  
la  v o te  fe r r é e  v o is in e .

L*offensive russe progresse 
sur la rive gauche du Niémen 

et dans la direction de Stryj
Voici le communlqué du grand élat-mgjor russe : 
PÉTROGRAD, 1"  mai. —  Daos la région de la r ive  

gauche du Niémen, la progression de nos troupes 
continué. Nous avons capturé des prísonniers e l 
pris des m ilrailleuses.

Sur le  fro n t dO tsoviets, le 29 avril, 1 neuf heu­
res du soir, les .átlemands ont atlaqué á deux re ­
prises la posilioD de Sosna, mais íls on l été repous- 
sés avee de grandes pertes.

1.6 30 avril, Teonemi a tenté de nouvelles atta­
ques contre nos troupes, en íre lea ritriéres Pissa et 
Sskva. Ces attaques onl été repoussées

Nos aviateurs ont lancé avee succés des bombes 
sur les batteries ennemies daña la  rég ion  ue D rob in  
et de Bacionex.

Le  feu de Tartillerie allemande a considérablc- 
menl augmenté d’ intensílé daña la  rég ion  de la 
Rava, au cours de la journée écoulée.

Dana les clurpathes, au cours de la nuit du 
29 avrir et pendant la journée du 30, les A u tri- 
chiens ont prononcé une offensive daña la région de 
Poleny  e t daña la d irection  d ’üSxok. Jette offensive 
a été repoussée. Nos adversaires onl subí des p er- 
tes éievées.

Dana la d ir .c t io n  de S try j, le 30 avril, nous avons 
enlevó deux liauteurs au sud de K o z io v i e l de Go- 
lovetzko. Dans cette affaire, nous avons fa i‘. plus 
de 1.000 prisonn-ers et pris plusieuro m ilrailleuses. 
Notre offensive ae poursuit.

Dans la  d irection  de Vyschkof, nous avuns re- 
poussé plusieurs attaques allema.ides.

L 'in e fú cac ité  de la  stratén ie a llem ande 
On lf«lé{traplile offldPllfinpnt de Pélrograd : i
J/offeiisive des forces allemandes de la r ive

droite du Niémen, qui rayonnent autour des ré - 
gions Oü se déroulérent Jes opérations antérleures. 
manque de toute portée slratégiqu^ et peut s’ex - 
pliquer comme une tentative pour comprendra 
dans la sphere des opérations, dans le but d’y  fa ire  
des approvisionnements, un secteur du territo ire  
fron liére qui n a pas encore été ruiné par la guarrcL

Cette ten lalive est done envisagée avec le  nlu« 
^ n d  calmo dans les m ilieux russes renseigcés oú 
Ion  est sür que le résultat unique de ia réussitá d# 
M  nouveau plan pourralt étre. tout au plus, de 
fournir aux Allemands, des quanlités insigniflantes 
de vivrcs et de fourrages.

On sígnale également .  le  grande activité des A l-  
lemands dans la région de la Bzoura, oü l’enn-m i 
prépare des opérations sérieusas.

L 'ensem encem ent sous la  m itra ille

P^ROOR,^. —  Les paysans de ia régkm de I »  
?  ?  j  malgré les opérations de guerre, ont con­
tinué de pro-.éder á l’ensemencement des champa 
sous le feu de I artillerie. Ces Jours derniers, quinza 
paysans on l été tués par des éclats de shrapnells : 
cependanl lea travaux ne cessenl pas.

»    -

ü a  vif combat en Tripolítaine

T r í p o l i . —  L e  colonel Miani, ohargé de diversee 
opérations dans la région d’O rfella  Syrtica, avec 
une colonne composée d’ in fanlerie, de eavalerie 
et d a rtillen e  e l de nombreux irréguliers, télégra- 
ph ie de Syrte au gouvernement de la T ripo lila ine 
qu il a attaqué, le 29 avril, au matin, un camp de 
rebeiles a Casr-Buadi, au sud de Syrte.

Au commencement du combat, 'es irréguliers 
ont passé subitemenl du cñté de Tennemi, ce qui 
a placé momentanémenl les troupes réguliéres 
dans des conditions assez d ifflciles; elles ont né- 
anmoins réussi k se dégager en se battant va il-  
lamment mais en éprouvanl des pertes sérieuses.

La colonne est ren lrée le soir méme au fo rt de 
Syrte.

Ayuntamiento de Madrid
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A  c h i e v a l
Qucl que so it le  d eg ré  d 'assouplissem ent spé- 

c ia l auquel uu sargon  p reparé  par la  gym nas- 
tiq iie  équestre ( 1 ) pu isse parvcn ir , i l  n’ est 
pas beaucoup p lus avancé, ce la  va  sans lo  dire, 
que le  íu tu r nageu r qui a  appris  les  m ouve- 
m e iiU  sur le  chevalet. Cette avance, pour etre 
certaine, n ’en a  quand m ém e que la  va leu r d ’ un 
préam bule. M a is  quand i l  s’ag it d’un sport coü- 
teux com m e réqu ita tion , le  préam bu le  est dou- 
b lem en t utile. V enons au sport lu i-m ém e. De 
m ém e qu’en  natation  la  surprise p rov ien t de 
T im pression  produ ite par ré lém en t liqu ide et 
i ’ inquiótude est causée par la  peur d ’en foncer, 
de m ém e le  n ov ice  est décon lenancé i  cheval 
p a r  les  m ouvem ents de l ’animaJ et ten a illé  par 
la  cra ln te de perdre réq u ilib re  e t de tom ber.

P o u r  en gen drer l ’accoutum ance á  ces m ouve­
m ents, on  eooco it qu 'il fa iü e  en assurer la  ré- 
g i i la r i t ^  Or. la  régu la rité  des a llures, le  m a- 
n ége  la  trouble par sa fo rm e  m ém e et p a r  ses 
d im ensions beaucoup trop  restreintes. T e l  qu ’il 
est, le  m anége est le  p ire ennem i de l ’é léve. L e  
v ra i m anége sera it un cham p d o s  a ffectan t la 
fo rm e  d ’un lon g  rectangle  term iné par deux 
lióm ícycles. L á , íe  cheval ne p rendra it pas les 
habitudes de íro ttinage, de cahotem ent aux- 
quelles, fo rcém en t, 11 est e n d in  dans le  local 
é tro it  et ren ferm é ou i l  sert d ’ in itiateur, e t 1 e leve  
au ra it le  lem p s  et le  m oyen  de trouver M n 
assiette et d ’é tab lir cette «  lia ison  «  entre lu í et 
l ’a n im a l qui conslitue l ’a lpha et l ’om éga  du 
eport équestre. ^ .

L e  ga lop  en lign e  d ro ite  ou in flech ie  : peu  de 
trot, pas d^angles; te lles  sont les  conditions d ’un 
boíl app ren íissage de début. A iitrem en t vous 
étes á  peu prés certa in  que l 'é lé v e  p rendra  
tout de su ite  un poin t d’appu i sur les rénes, ce 
fu i ,  non  seu lem en t torm era  un eran d ’arrét 
dans ses progrés, m ais d ev iendra  la  source p re­
m iére  de la  p lupart des accidents qu i lu í a m -  
veron t par la  suite. C om bien  de cava lie rs  fo r -  
m és qui «  s’ appu ien t »  in consciem m ent sur 
les  rénes ! Fa ites-Ies soudainem ent tro tter

§

précon isée p a r  les  grands m aitres de lad is ; 
seu lem ent e lle  n’ est guére dém ocratique et nous 
n ’y  pouvons p lus recourir, sau f pour la  vo ltige, 
oü sa  pratique continué de s’ im poser. Son p r in ­
c ipa l avantage é la it  p récisém en t de perraettre 
au corps d’ acqu érir le  liant, la  souplesse spon- 
tanée, et ce la  en dehors du souci de condu ire le 
ch eva l et de la  possib ilité  de s’accrocher a  sa 
bouche. On peut d ire  v ra im en t que le  pretn ier 
D roblém e de réqu ita tion  popu la ire  se ram ene 
á  ce s im p le  fe rm e : par quoi rem p lacer la  legón  
h la  lon ge?  , , . , ,

Deux Solutions se p ré sen ten t: la  legón  cou- 
p lée  ét la  p rom enade co llective. I I  fau dra it pou­
v o ir  s 'é lendre  un peu sur ces sujets. M a is  vo ic i 

ue j ’a i d é já  donné á  l ’h ipp israe deux fo is  p lus 
’espace qu ’aux autres sports ; je  dois done m e 

born er ic i  á  de trés b réves  indications.
L ’exero ice coup lé  suppose deux é léves de 

fron t, le  p lus avancé tenant, en p lus du sien, le  
chevá l vo is in  sur lequel est p lacé le  novice, les 
m ains libres. Sous la  su rve illanoe du m altre, 
cette équ ita íion  coup lée se dérpu lera ayanta- 
geusem ent dans le  vaste espace ind iqué c i-des- 
6US com m e propre  á  fou rn ir  le  m eü ieur des 
m anéges. Quant á la  p rom enade co llective, e lle 
p erm et d ’utü iser, en  les neutralisant, certains 

' dé íau ts du «  cheva l d e  m anége » , qu i est en  pro- 
m enade so lita ire  un detestable éducateur, alors 
qu ’en troupe i l  n’ a  p o in t d 'au lre  préoccupation 
qu e  de dem eu rer avec  ses congénéres et de 
ré g le r  son a llu re su r la  leu r; am si le  novice, 
tres peu préoccupé de le condu ire et se m ou - 
van t d ’a illeu rs en lign e  droite, peut se donner 
toiit en tier á  sa  gym nastiqu e et y  fa ir e  de plus 
rap ides progrés.

La  gym n astiqu e  équestre p rép a ra to ire  form e 
ainsi ún p rem ier  s la ge  ; les exerc ices  cou- 
p lés constiluent le  second stage; le  tro is iém e 
sera  fou rn i par la  prom enade co llective. E o- 
siiite . i l  y au ra  lieu  de ram ener l ’é léve  au m a- 
nége poür lu i fa ire  tra va ille r  la vnlte au ga lop  
d ’aíxird sur une c ircon féren cc  un peu va.?te 
Puis avec un rayón  progress ivem en t d im inué 
R ien  ne lui en se ign era  m ieux coim nent on peut 
coordo iin er les euets de jam be avec  les eíTets de 
m a in  e l aequ érir a insi de la  préc is ion  dans le  
dép lacer du cheval.

L e  déve loppem en t de réqu ita tion  popu la ire  
sou léve une au fre qu estion ,m a ¡s  que je  ne .‘vaii- 
ra is snñger á  aborder ic i. D im in iie r  le  nom bre 
des legons, rendre les  m éthodes plus e fflcaees  
e l  plus rapides, c ’est fo rt bien. M a is  n e  pour-

rt) Voir ExctlsiOT ds lundi dernler.

ra it-on  aussi apporter une a ide in te lligen te  á 
l ’ industrie p r ivee  pour l ’achat des cheváux, ce 
qui p erm ettra it á c e lle -c i de m ettre á  la  d íspo- 
sition  de la  c lien té le  une cava lerie  m ieu x  appro- 
p riée  á  sa tache, e l susceptib le d ’ob ten ir des r é ­
sultats p lus p rom p ta : car est-il besoin  de rap- 
p e le r  que, pour une legón  d ’égu itation , le  ta lent 
du m altre  et Taptitude de l'é lé ve  ne sont pas 
seu ls e n J e u  et qu ’il fau t encore considérer le  
cheva l?  structure et ses particu larités loco­
m otrices im porfen t fort. U n  hom m e á cheva l 
représen te une figu re de m écan ique qu i va rié  
grandem en t d ’un cheval á  un autre e t ce ne 
sont pas les  étab lissem ents á écuries d ispara- 
'es  qu i produ isen f les  m eilleu rs éléves.

F ie rre  de Coubertin.

E n  attendant...

L^organisation de la natalité 
en Allemagne

Excels ior a publié l ’autre jour un extrait d'un 
journal allernand gui cite l ’opiiiion récemment expri­
mée par son spécialiste des questions de natalité, le 
docteur Roseiithal. Envisaeeant les pertes immenses 
que la guerre a déjá causees á TAllemagne, celui-ci 
n’hésite pas á déclarer que le seul moyen qu’au p  sa 
patrie, aprés la guerre, a'encouragcr une natalité qui, 
déjá. dans les grandes villes, commenijait á íaiblir, 
sera d'accorder un secours régulier et important aux 
)éres de famille possédant plus de deux enfants. Et 
.e journal allemand, discutant les propositions du 
docteur Rosenthal. calcule que, d'aprés les données 
de celui-ci, le «  pensionnement »  de ces chefs de 
famille coüteraít au budget plus de douze cents mil- 
lions de francs. , .

H Dans i’état d'épuisement de nos finances, ecrit 
ce journal, il est évident qu’on ne saurait pour l’ins- 
tant aller aussi loin. Mais il est certain qu’il faut 
faire quelque chose dans ce sens. »

Ainsi l’opinion publique en AUemagne, peut-étre 
méme le gouvernement, étant donné ie caractére ofS- 
cieux de la feuiile citée, admet le principe rnéme de 
la mesure. Et ce princire est celui que j ’énonqais 
ici l'autre jour : «  Dans l'état acluel de nos ineeurs, 
la communauté seule a intérét á pqsséder des enfants. 
L ’ individu reste indifférent ou méme croit avoir un 
intérét contraire; done, si vous voulez des enfants, 
il faut les payer. »

E t c’est un pays oü il y  a réguliérement un exce- 
dent de 800.000 naissances sur les décés qui songe 
á prendre cette initiative, alors qu'en Franee on se 
contente de gemir : «  A h ! oui, on n’a pas d’en- 
fants, c’est bien malheureux! II faudrait peut-étre 
dégrever.ies familles nombreuses. donner des demi- 
bourses dans Ies lycées au troisiéme enfant ou au 
quatriéme. rétablir la liberté de tester. »  S i Ton se 
contente de ces remedes de bonne femme, de ces 
remedes proposés par des bourgeois pour des bour- 
geois, et qui n’intéresseront en rien les masses popu- 
laires la natalité n’augmentera pas d’un pour mille : 
elle deviendra, tile est déjá devenue inférieure á la 
mortalité, voilá le fait. I I  faut prendre le taureau 
par les comes : si vous voulez des enfants, payez-les 1

F ie r re  H lIIe.

Échos

L ’H U M O U R  E T  L A  G UERRE

L b  c h e p - d ’ o e u v r e  d e  T i r p i z

(I Avec ju ite  orgueü  vous jiouvez a u jo u r- 
d’k u i con tem plcr le ch e f-d ’ceuvrc de votre  
v ie  : la créa tion  de la  flo tte  allemande, dont 
l ’im portance est s i ¿vidente dans la guerre  
acluelle. »  {Lettre  du kaiser a Vam ira l-prince  
aUemand von T irp iz ).

L a  v ie  es t belle ,
Au  progr.iiiime de la  deuxiéme «  Féte de la 

Gloire » ,  avaut-hier, au Troeadéro, tigurait un poéme 
de Grenet-Daucourt, oü soune ce vers : 

ga rous amuse, 5a, la Vie í 
Lorsque Huguenet langa vers Ies jeunes bom- 

mes. vera les poilus, vere les blessés, vers tous les 
soldáis qui ont vécu liiiit mois de rud^ combáis —  
cette iuterrogation pour laquelle le poéte u’avait pas 
prévn de réponse, la salle entiére retentit d’une forte 
elameur :

—  O u i! Oui ! ga nous amuse. C'est la  belle vie...
E t un tel cri, monté d’un parterre de souffraaces,

descendu d’un paradis de douleurs, c’est, en bref, toute 
l’a ll^ e s s e  du eceur frangais. que forge l’épreuve, qui 
raille le malheur et qui ue bat .jamais sí bien qn’au 
milieu des risquK et des épieuves.

Lassouche.
Oü vient de conduire, au champ de repos. ce bon 

Lassouche, qui, á 87 ans, s’eslima las de vivre.'Il avait 
été, au tbéátre, un de ces «  maitres rieurs i> qui. sans 
s’empétrer de gravité ibsénienue, dilataieut chaqué soír 
les rates d’un public friand de bonue hurneur. En 1870. 
Lassouohe. soldat á Paris, rima, poiir ses camarades. 
de faisceaux ;

l is  po iirron t prendre e« nos clismps et nos plalnes,
E l aaccag’er cbsumieres et pauia,
l is  tsrlront Jusqu’su sang de nos veines,
Mala notro csprll... ils ne Tauront Jamais!
Qu 'lls te demembrent, O ma Franca s i cbíre...
L 'bonaeur esi saut. París le  resiera...
Pour conserver le cceur de notre mére,
Sauvons P s r is ! N on ! ne nous rcndons pas,

Lassouche, avec un peu de... courage, en 1915. ati» 
rait vu, non seulement Paris libre, mais la Franca 
écfenillée. Cet ancien gai luron, peu á peu glissé k 
la mélancolie, est parti quelques mois trop í 6t.

D o it-o n  p o r te r  des fleu rs ?  (s u it e ) .
Les avis différent, déeidément. sur cette délieatfl 

question. Voici une nette afSrmation :
—  comment, alors que nos braves combatiants rouglsseni 

le  so l de leur sangr, que nos vaillants marlns m eureni dans 
Ies Dardanelles et l'Adrlatlque, on parle de po rter dea 
neurs! En temps de paix. mol qui suls une jeune tille. Ja 
ne regarde Jamais un Jeune bomme qui en porte a la bon- 
tonnlfcre... C’eat digne d'un fat et d’ un poseur. Ce m oosieur 
qut [leslre se Ueurlr dolt posséder des ceniim es de trop : 
qu’ i l  les d ^ s e  au prem ier ironc venu pour los aveugte» de 
la gu erre , qui ne reverron t plus le *  couleurs des lleurettes. 
Ou qu’ i l  porte des fleurs su r la tombe d'un brave. —  Une 
Lorienla ise.

Is ra e l e t  la  gu erre .
Ijes Anglais, en Egypte, viennent de p re n d re  une 

cu rieu se  initiative. Pour u til is e r  les S erv ices  d ’ in i cer- 
tain nombre —  500 pour le moins —  d’Israélites pro- 
venant de Palestine on éraigrants russes, il a  été cons- 
titué un eurieux régiment, oü les ordres ne sont dot- 
nés qu'en hébreu, par des o f f lc ie r s  et sous-officiers 
.juifs, á leurs coreligionnaires. Chaqué homme touehe 
trois francs par jour.

A n ach ron ism es  poétiques. 
Suite d’un petit jeu commencé avant-hier avec Clé- 

ment Marot :
ív e rtU e e m e n t i  Gutílaum e I I .

A veu rle, ou vre tes you x; regarde, mlsérable,

S ue ta con lltíon  est pauvre e t  peu durable, 
a vont les plus grands ro is  e t  plus grands empereurs 1 

Mais que sont aujourd’buy Ies plus grands conquéreura, 
Oul par forcé ont donté. rangeant sous leur pulssance, 
i.es iro ls  parts da la terre en serve obélssance 7 
l is  ne sont plus que poudre, et n ’ eii reste, slnon 
(S’ ll nous én  reste r íen ', que le  son de leur nom,
Qu’ lls ont voulu nommer la bonne renommée,
Qui n ’est apres la  m ort qu’ une otnbre de fumée.

J.-A. de Balt (1532-1589). Poém ci. L lvre  V7

C ’ es t la  m ém e chose.
Un de nos confréres italiens était alié a Bruselleb 

á Malines en automobile, et accompagné d’ un offlcier 
allemanii, pour rendre visite au eardinal Mereier. Au 
retour. le Pnissien s’avisa d’un oubli :

  Vous ai-je parlé de l'ineident qui s'éleva entre
lui et nous !

—  Non.
—  Alors. l’officier, pesant ses mots :
—  Figurez-vous... qu'il croit eneore... qu’il espere... 

que Ies choses reviendront... comme avant, que le roi 
des Belges régnera encore sur ce pays.

Et il sourit. inerédnle.
—  Dites-moi, répondit le repórter, votre Prusse 

oriéntale a été envaine par les Riissw, n’» t -c e  pas 1 
Qu'auriez-vous pensé si les aulorités apirituelles et 
teraporelles allemandes y  avaient ceesé d'Streyonfiartes 
en leur empereur... Eh bien ! iei, c'est la méme chose.

Le raisonnement dut frapper le n conquéi'ant tem- 
poraire ». I I  posa un regard vajrue sur l ’horizoii belge 
et, aprés quelques seconSes, en hoehant la tite :

—  Evidemment... c’est la méme chose. murmura-t-il.

L ’ e sp r it  des autres,
Tin organisateur de tournées théátrales, nous ap- 

prend le hondo» O p in ió n ,  va ¡aneer. dans Londres et 
la banlieue. une circiüaire pour eonstitner une troupe. 
Dans son anpel, on lit : «  Bien que ce soit la guerr^ 
les jennea premiers au-dessus de 70 ans sont priés da 
ne pas se présenter h mon agence. »

L e  V e illeu r.

i\
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D E R N IE R K  H E U R E
L’attitude de l’ltalie

Préparatifs itaIo>autrichiens

R o m e . —  {De notre correspondant narííctiiíer). 
—  Chaqué jou r nous apporte la nouvelle des p ré- 
paraüfs m iiila ires pris aussi bien par le gouver- 
neraenl. italien que par le gouvernement autri- 
chien. C'esl ainsi qu aujoñrd bui on spprend que 
le m inislére do la guerre italien a réquisitionné 
toul le ¡>étroIa disponible e l que rAeadéraie 
iiavaie de Livonne a été ferm ée pour p em e ttre  
aux offleiers instructeurs et aux éléves de re jo in - 
drc leurs navires.

.¿u m inislére de la marine a eu lieu uno longue 
conférence entro lo général Gadoma, chef d’état- 
major de l ’armée, et l’ am iral Tahon de Revel chef 
d ’élat-inajor de la marine.

Du son célé, lo conseil des ministres s’est oc- 
cupé de la proehaine reprise des travaux parle- 
mentaíres et a donné un mandai de conflanco a 
M. Salandra pour s’entendre k ee su jet avec le 
président do la Chambre.

D’autre parí, on télégraphie do Venise que les 
préparatifs n iilitaircs de rAutricho sur la fron - 
tíére italienne, sont trés actifs ; Tarlilierie Iourde 
cxécule des mouvements, la  nuit, pour aller occu- 
per les posilions dominantes.

Les réglemenla appliquós aux personnes qui dé- 
sircnt fraiichir la írou fiére, sont de plus en plus 
sévéres : la pólice surveille étroilom enl les Ita - 
licns du Troiitiu  e l se tient préte h les in lerner en 
cas de guerre.

La  presse italienne, d'ailieurs, ne cache pas son 
irritation contre les anciens alliés.

Un autre symlOme de Tó la l d’esprit du peuple 
italien a été donne par son attitude au cours du la 
journée du 1 " mai. Aucun inoident ne a '- produit.

Les organisations ouvriéres avaienl df.illeurs 
décidé que le i "  mai serait célébré par • le jou r- 
aée du cbdmage, mais saos autre manifeslation 
prolétarienne.

Bien mieux : .le partí socialisle réform iste a pu- 
blié en cette occasmn un manifesté patriolique.

Quant aux pourparlers diplomatiques on n’en 
parlo plus ou presque plus. C’esl ainsi que Ies Jour- 
uaux aujourd^ui ne íont méme plus allusion aux 
pou7'parlers de M- do Bülow ; par contre ils s’occu- 
penl lous de Teniente avec la Roumanie. 
péclie de Copei-liague dit k ce propos :

M, D Ian iandI, m in lsti’e  d e  R ou m an ie 4 W l f o g r a d ,  a  de 
íréq u en tes  e n tr e v ia s  a v ec  M . S s io n o w . On m entionue, 
BU s i i ie i  (le  ces en tretien s , Ten ten te ilak i-rou n ia in e  et 
Toa  en  co n c lu í que Tbeupe des  déterm iaaU on s w>pro(díe 
éga lem en t p o u r  la  R oum an ie.

Quaní á M. Krupeusky, ancien ambassadeur de 
Russie k Rome, il est repartí pour Pálrograd i Tar- 
rivúe de son aucoesseur, le Laron de Giers, est con- 
sidérée comme ¡inminente. Enfln on dément o ffl-  
ciellem enl que le due d'Avarna, ambassadeur d’Ita - 
He k Vienne, doive ven ir k Rome.

La  date décisive du S m al
.Vu m ilieu de ce recueillement, TItalie lout en- 

üére s’appréte k un grand événemenl national :
1 iiiauguration du luonument aux .ViUe garíbai- 
diens qui a lléren íM élivrer la Sieile en 1860, et qui 
aura lieu le 5 mai, en présence du roí,

On ne pourrait souligner mieux Timportance de 
cet óvénemeiit que ne lo fa it  la Sfunipa, de Turin, 

Torgane antorisé des neutralistes —  (jui, dans 
uue note parue aujourd'hui, n'bésite pas k déclarer 
que le <■ 5 mai sera une journée décisive » .

N'oiei la conclusión de la note de la  Sfampa ;
L'ii sileni'é' de m ort p h e  sur les conversations 

avec Vienni'. Ce silence est de mautots augure. 
M algp‘ le ailence des sphéres officielles, on peut 
eonclure qu 'á moins d'xin ree irem en t m iraculeux  
Uans la  situation  toute possíbilité d’ accord avec 
TAutriche est periiue.

ÜK peut eroire aussi que le r o i n 'ira it  pos d 
Génes si l ’.4.utriche se m ontra it subitem ent d ispo- 
sée aux conccssions.

Or, pou r Viiistant, aucun symptOme de change- 
íuení dans la décision royale ne se fa it  sentir. L e  
yacnt royal 'J 'r in a c r ia  o  rec.u l’ordre de se teñ ir 
prét.

CertaineTuenl, la Journée du 5 « ta i sera décisive 
Pu lir les deslius de l'U a lie . L e  gouvernem ent aura 
cunnaissunvc du contenu du discours inaugural. S i 
l ’Autric/ie ne cede pas arotií le 5, cette jou rnée  s i-  
gn ifiera  la préparation du. g ou tcm em en t d la d é - 
eision la plus írrave,

M. de B ü low  con fére avec M. Sonnlno

R o m e . —  Ce matin, le prince de Bülaw a eu k  la 
Consulta avec M. Sonnino, ministre des affaires 
étrangéres, un entretien qui a duré tro is quarta 
d’heure.

Un am bassadeur ex traerd iu a ire  au trich ien
R o m e . —  L a  Tribuna  » « . .  . .. ,. i,- ..víate 

üoluchowski vieudra.it procnaui-- ■■•m a UoBie.

chargé d’une misslon spéciale par Tempereur 
íYangois-Joseph.

On annonce (jue le dépulé aliemand Enberger, 
cbargé d'une mission politique auprés du V a fl-  
oan, est a rrivé ce matin k  Romo.

M . de G iers á  Bucarest

BuavREsT. —  On aimonce ic i Tarrivée de M. de 
Giers, nouve! ambassadeur de Russie k  Rome.

A n  Fa rlem en t serbe

Nicii, 28 avril. —  (Retardée dans la  transm is- 
s ion ). —  A  la séance de ta Skoupchtlna, lo député 
D raju Parlovitch pose la question suivante & M. 
Pachilch, président du conseil et m inistre des a f­
fa ires étrangérra :

On a répaudu avec Imástanee, dans la  presse étran- 
gére et dans la presea eerbe, le  bruit d’une interventloa 
proehaine do TItalie. Cetle intervention est liée & cer­
taines compensatioDS qui dolvent étre accordées á cette 
missance au détriment du peuple sertio-croale-slovéne.

, «  demande au ministre des .Vffaircs étrangéres ce qu'U 
y  a de vral dans ees bmlts.

L e  président du Conseil, ministre des Affaires 
étrangéres, répond :

Je 06 peox pas, pour le nionienl, taire k la  que&tion 
de M. Parlovilch d’aulre réponse c(ue oelle-cl. I I  est 
cxact que, de divers eélés, nous arrlvent lea brulta que 
des pourparlers sont engagés entre TItalie et Ies puís- 
sances de la Triple-Eniente ; da mima préoédemraent, 
on avait parlé de pourparlers engagés entra TItalie, 
d'une part, ct TAUemagno et TAutriche d'autre part. sur 
lea eoncessioDs que Tluilie p<HirraIl obtenir, aoit qu'clle 
rest&t SGutre jusqu’k la fln de la guerre, mals en favo- 
risant TAllemagne et T.Aulriche. soit qu’eile collaborat 
avec les pulsaences de ia Triple-Entente pour obíantr la 
soluiion des (juestions actuetles.

Je ne pula pas, en oe qui me oonceriia, donner créance 
enttére a ces bruits, et je  ne puls pas eroire qu'iis sont 
complétement fondés, parce que TItalie, 4 oe que je  erois, 
ne veut pas abandonner le príDclpe des nationalités, au- 
quel eUe doit son unite. {Tris Úen ¡) Je crois que, ae 
príDcipc-lk, elle nc Tobandonnera pas, en oe uimnent 
oü se réaolvent diverses qucstions nalionales.

L ’entente financiare 
est compléte entre les alliés

L o n d r e s , 2 mai. —  M. Ribot est repartí aujour­
d’hui pour París, aprés avoir passé trois jours k 
Londres oü il était venu s'entrelenir, avec son ool- 
légue et amí M. Lloyd George, de diverses questions 
fluanciéres et spécialcment des avance a fa ire  4 
des pays alliés e t des m jyens de payer en Angie- 
terre, au Cañada et aux Elats-Unis les achats du 
gouvernement frangais,

L e  m ínislre des Financea de F ran c ' a  été trés 
heureuz de oonstater son complet accord avec le 
chanceller de TEchiquier. L 'en lw te  est d’aiileurs 
parfaite entre les ministres des flnances des trois 
puissances ailiées.

La barbarie allemande
W a s h in g t o n . —  I^ s  asnhassades de Grande- 

Bretagne et do France ont a ltiré  Fattention du 
ministre des affaires étrangéres sur Tavis publié 
par l'ambassade d’ Allemagne dans les principaux 
journaux américaíns et disanl que tour les na- 
vires briíanniquea e t alliés pourraient étre dé- 
truits, s’ils entraient dans la zone de guerre dé- 
elarée dangereuse par TAllemagne.

Elles ont insisté sur Tinfluence qu'une telle dé- 
claralion pourra e iercer sur la oirculation des 
voyageurs. Les deux ambassades ont fa it  rem ar- 
quer aussi le caractére cxceptionnel du procédé 
employé par lo com le Bernslorff, qui s’est adressé 
au pubilc diroctement, sous passer par Tinter- 
médiaire du m inistre des Affaires ttrangéres. On 
ignore comment le département d’Etat va  envisa- 
ger cette question.

L o  comió Bernrtorff ne se trouvait pas aujour­
d’hui k Tanibassade, mais certains perscamageis 
offlciels dóclaient que Tavis incrim iné a été in - 
séré sur les instructions de Berlin.

La  m ésaventure du «  Cusbing >
W a s h in g t o n . —  On annonco que lo «vuverne- 

ment des Etate-Unis prépare uno prrteoU üoa 
énergique adresséo 4 i  Allemagne au sujet dea 
bombes qui oot été Jetées par un aéroplane a lle - 
mand contre le vapeur Cushüw, qui fu t avarié 4 
Tavant par un das projoctiles. L e  vapeur ae trouva 
acluellement 4 Rotterdam.

Le communiqué belge

L b  H a v r e . —  Le Grand Quartier fé s é ra l belge 
publie le communiqué suivant : * La  journée a 
été calme. L ’a rtillen e ennemie est restée presque 
inactive. >>

Deux torpilleurs allemands 
coulés par une división anglais e

L o n d r e s ,  2 mai. —  L ’Am irauté britannkiui' pu­
b lie le communiqué suivant :

U n e  serie  de petites actioivs eu ren t lien  sa- 
in ed i dans le  vo is in a ge  du  b a tea ii-feu  G alloprr, 
a  3 0  m illes  ( l u  n ord -es t de F o rc la n d  et du  lia - 
tea ii-feu  de N (»rd h in d e r , au la rqe  de la  aUc 
hoUandaise.

L e  c o n trc -to rp ille u r  ang la is  lleo ru it a  été 
cou lé  p a r un  sou s -m a rin . Ü eu .t to rp ille u rs  a lle ­
m ands on t été powrsutcís et rou lés  aprés une  
coarte  lu lte , p a r u n e  d iv is ión  de  rotiífií-forp í/- 
leu rs  angla is.

»  » «  ■ — 
600.000 prisonniers autrichiens 

ont passé petr Kieff
PÍTROGn.AD. —  On mande de K ie ff que le nom­

bre des prisonniers autrichiens (p ii on í passé dans 
cette v illc  depuis le débul de la guerre a aMoínt 
h ier le phiffro de 600.000. [B a v a a .)

Inu tile  bom bardem ent

Ce t t i g n í  {Retardé dans la transmission). —  Le  
26 avril, uu aéroplane autrichien a  vo ló  au-dessus 
de Grahove et tiré k coups de m itrailleuse dans la 
direction des troupes monténégrines; il iTa ob- 
lenu aucun rósultaL

L e  méme jour, les Autricbieus ont bombardé 
avec de Tartillerie Iourde, pendant deux heures, 
les positioQS montéiiégrínes de Presdria, égale- 
ment saos succéa.

Escarmouches au Caucase

PÉTROGHAD {Communiqué de l ’armée du Cau­
case du 30 a vrü ). —  L a  fu s illad e  contÍDUC daos 
la d irec tion  du liUoraL

Dans la région Kboy-D ilm an-Kotour, nos é lé- 
m enU d'avant-garde ont eu m i engagement avec 
les Turc.s.

Pas de ciiangcments dans Ies autres dircctions. 

Un vapeur grec saisí

XxjNDREs. —  Le  vapeur grec Fotcs  a  été amené 
ce matin 4 B iylh  par un uavíre anglais. Lo Fotes 
est soupgonné de transporter de ta contrebaude de 
guerre 4 destíu&tion de l’ennemi.

L ’affaire est soumise au tribunal des prises.

Les avíons autrichiens en fuite 
devant les avions serbes

Nich. —  Dana la matinée clu 28 avril, nos avia- 
leurs ont engagé avec des aviatcurs ennemis ua 
combat de mitrailleuses, k 6 heures du matin; un 
aéroplane ennemi, venaut des bauteurs de Bejana, 
a été cHaligé de prendre la direction de Pala i^a.

Un de nos avialeurs s’est lancé k la  poursuite 
de oet aéroplane, l ’a atle iat en amonl de Seman- 
dria et a ouvert le feu 4 environ cent mélres de 
Tappareil.

L  avian ennemi, refusant le  combat, a franchi 1«  
Dan abe, aprés avo ir  tiré  deux coups de feu  sans 
résu ltat

Deux heures plus tard, un autre aéroplane eu- 
nemí, venant de Palanka, a été apergu par nos 
avions, qui Tont c h a ^  rapidement en  .Aulricbe. 
Ce prem ier engagement daos tes airs a établi la 
supériorité de nos avialeurs sur ceu i de Tennemi.

D eux arla tau rs a llem ands re ca e illis  dans 
la  m er d a  Nord.

A m s t e r d a m .—  L e  Telegraaf annonce que le  slea- 
m er hollandais Am erican  a recueilli deux avia leun  
allemands 4 cinq m illes 4 Touest du bateau-pbare 
de Noordbinder. Ils  ont déelaré que leur appareil 
avait capoté. Us seront amenés 4 f  lessingue.

Le pape participe & la recoastitution 
de la bibliothéque de Louvain

R o m e . —  VOsservatare Romano d it que le pape* 
ponr ré|)(nidrc aux demandes qu 'il a  recues de 
coQcounr k la reconslilulion de la bib lio lbeque de 
Louvain, a prescrit de m eltre 4 la diaposilion de 
FUniversíté de Louvain lee publioations e l  Ies 
(Buvrea disponibles de la fiib lio lhóqun vaticano.

Cetle décision est indápendante des secoura 
dont le Souverain-Pontife pourrait dispocrr u l- 
térieurenwnt.Ayuntamiento de Madrid
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La Presse íranpaise 
et étrang'ere

Nous avons du sucre
Du Vigaro :
II  y  eu t au débu t d e  la  g u e r re  une pe tlte  nan ique da 

su cre . O n s ’es t a p p rov is lon n é  4 ou tran ce , e t, n a tu re iie -  
m rn t, le  cou rs  du  su cre  a  m onté.

II e s t en co re  asaez haut, n ia ls aucune d lse ite  a e  su cre  
n*eáL plus á c ra in d re . C on lre  cette  d is e t ie  le s  p reca u - 
tiona Décessa íres on t é té  prises. _ ,> i «

N ou s consom m ons an n u ellem en t se p t  w a t  m m e 
tonnes d e  su cre  N ou s  n ’en  a von s  p rod u it, u 
pou r cette  aanée, q u e tro is  cen t m iUe t o n n ^ ,  qu an tltó  a 
laqu& íle est ven u  s ’ a jo u le r  le s tock  co lon ia l iia n itu e i ae 
cen t m ílle  lou nes . R e s la ll un dé floU  d e  tro is  cen t nu iie

^ '^ ^ !^ p o u r  com b lcr ce  d é flc lt, la  ra fíín e r le . le  co m m erce  
el... le  g o u w n o m é n t  ont fa it  le s  a p p ro v is ío n ^ m e n tó  nc- 
ce.ssaires en  su cres  étran (?ers <le Java  e t  d e  Cuba.

K n ílo  le  p rés id cn t d e  la C ham bre s yn d ica le  du com - 
m crce  des su cres  a  fa i l  In fo rm e r  h ie r  les  rep resen tan ts 
d e  oe  com  m enee q u e le  gü u vern cm en t vc n a it  de 
a  la d ispos ilion  d e  la  C ham bre d e  C om m eroe  d e  ParfS , 
ch a rgée  de sa rép artition , une ce r la ín e  q u a n tile  d e  su cre . 
B sc e llen le  m esure.

L ’uniforme allemand 
sur nos thééktres

Du Journal :
■M. E rn es l G ay. co n se ille r  m un io ipa l. v ie n t  d ’a d rcM er 

4  M . L a u ren l, p r é fe l  d e  pó lice , une Ie ttre  qu  11 a  rendue 
pu b liq u e et p a r  IsqueU e 11 p ro tes te  co n tre  la  rep résen - 
tatiuD su r une scóne parisienne. d’ une p iece im iiu ie e  
io  KommanOantur e t  oü t lgu ren l des person n ages  r e -  
v é lu s  d 'iin iro rm es  a llem ands.

Le taciturnc
D e l'U p in ion  :
L e  g ra n d  c h e f  a  la  rép u taü on  d ’ un ta c ilu rn e  : 11 

n ’es t ^ i l l e u r s  pas le  seu l 4 réh a b illtc r  ams¡ 
r id lon a u s  a c c u s ¿  de loqu ac ité . U n  jo u r , 1 ' tsa r M e ó la s  
M  retou rn an i v e rs  M. D elcassé. lu i U l cette rem a rq u e  : 
f  l I  e é n é ra l J o tfro  d o it  é tre  du  N o rd . caí- il n e  p a rle  

po iñ l. .  .  n  e s t du  N o rd . lép o n d it-M . D elcassé ,
com m e m o i-m ém e. «

»  ~

Un nouvel obús
De l‘Anfi-Boc/tc ;
I  e s  u sines K ru p p  fa b r iq u e n t en  ce m om en t u n  npu- 

vea u  fro J e cU le  .  s tu p é f la n t - .  4 a lr  °  ® jr ’
cn in lo vé  est t iré  d 'u n  op éra  com p osé  p a r W ilh e im  I I  , 
dés'^ q í ’ l! l e  rép an d . II en d o rt c e  q u i resp ire  su r 
un ra y ó n  d e  d e u s  k ilom étres .

M . C. Saínt-Safeiis voyage
D e la Vte Poiftique cf L itté ra ire  :
M . C am iU e Saint-Saens, m a lg ré  son 

le r  en core  e l  davatUage pou r son
Tiniip a o o o r le r  4 ses n om b reu z  am is le  tém o lg n a ge  e io -  
cu . n l e ^ ln ro n tó s U b le  d e  l 'h om m e q u i so u ffre  p ro fo n -  

en  v o v a n l le s  h o rreu rs  e t  cru au tés q u e a u b i^  
l e S  fa  F ? a l « ,  une partic  d e  sea  habitan te e l  se s  so l-

^ * l? i l l it ó ir c  v o y a g e u r  s 'e s l  em b arq u é  4  B o rd ea u x  le

®®AVant'son dép a rt, la  Soo iété d e s  G ens d e  L e ttre s  v ien t 
d e  ra c c u e il l lr  dans son  se im __________

Leur reve belge
D u  Suddeutscke Monatshefte :
C e se ra lt  une g ro s s ié re  e r re u r  d e  c ro ire  q u e  l e  peup le 

b e le e  les  c la sses  m oyen n es notanunent, p o u rron t ou  
v o u d ro n l se  ra t la ch e r  p roch a ln em en t au  DOuve! o rd r e  de 
choses. P a r to u t en co re  dans le  p a ys  o n  v o i l  des  m aisons 
fe r in ées  e t  des  tranchées q u e fo n  ne oontible pas  ;  a 
ch aa u e 'p as . le  v o y a g e u r  ren con tre  les  tra ces  d M  fu reu rs  
de « t t e  f f l^ r r e  aS reu se... O n ne d o it  pas non p us consi- 
d é re r  les F lam an ds com m e sym p a im qu es  a u s  A ^ m ^ s .  
C es popu laü ons o n t un an tiqu e et y i g o ^ u s  s e n U ^ n c  
^ n O é p e o d a n c e .  don t toute adm im sTration  d e v ra  teñ ir 
com p te . L e s  W a llo n s , p lu s M u p le s  e t  d e s p r l l  p lu s 
éve lU é se sou m ettron t p rob ab lem en t p lu s a isém en t 4 
.'ad n iln is tra tion  a l le m ande. __________

L ’AlIcmagnc acheté des chevaux 
h tout prix

D e l a  G o w f í e  de Bollande :
L ’ obsU nalion  e t  l ’audace dont les  co n treb a n d le rs  fo n t  

p re u v e  s ’ex p ilq u e n t p a r  la  tea taU on  d e  tré s  g ro s  béné- 
flces  qu 'U s réa lisen t en  cas d e  succés. L e  p n x  des  ch e­
v a u x  a  au gm en té dans des  p roportiona  ex trau rdm a lres  
en  A llem agn e . .Actuellem ent, un d te v a l d e  q u a tre  ans. 
v a ia n l en  H oU ande 100 flo rin s . e s t p a y é  com m u n ém en t 
2.300 m ark d e  l'a u tre  eé té  d e  ia  fr o n lié r e  (so it, au  cours 
de  51 flo rin s  4 p o u r  100 m ark . 1.182 flo rin s  2 0 ). Un 
cJievat d e  la b ou r de tre ize  4 q u a lo rze  ans tro u ve  m ém e 
aoqu éreu r, en  .\ Ilem agne, au  p r ix  ex ocp tion n e l d e  2.250 
m ark  1

La versión allemande
d’a p ré s  le  T im e s  “

L e  «  b l o c a s  »  d e  l ’ A n g l e t e r r e

L e  p r o f e s s e u r  F la m m , c h a r g é  i lu  c o u r s  d e  c o n s -  
t r u c t io n  n a v a le  4  l ’ é c o le  d e s  b a ú le s  é lu d e s  l e c h n i -  
q u e s  d e  C h a r lo t t e n b o u r g ,  f a i t  p a r a l l r e ,  d a n s  la  
G a z e t te  d e  V oss , u n  a r t i c l e  f a i i t a i s is l e  s u r  l ’ a n é a n -  
l is s e m e n t  im m in c i i l  d e  l ’ e m p i r e  b r i l a i in iq u c  p a r  
le s  s o u s -m a r in s .  Q u e l le  q u e  s o i t  la  v a l e u r  p r o f e s -  
s io n n e l l e  d e  l 'o p in io n  d e  o e  d o c t e u r ,  e n  s u p p o s a n t  
q u ’ e l l e  e n  a i t  u n e , i l  e s t  c e r t a in  q u ' i l  a b o r d e  s o n  
s u je t  a v e c  u n e  h a in e  fa r o u c h e  c o n l r e  T A n g lc l e r r e .

C e  pays, U it-il, dont le  g ou ve rn em en t sans honneur 
a  am ené cette  te r r ib le  g u e r re  m on d la le , p a r  lea m oyens 
le s  p lu s  m éprisab les , c t  u n iqu em ent p a r  1 appa l 
égü is fe  du  ga in , a  tou jo u rs  pu jo u lr  d es  fru its  d e  w n  
m an qu e d e  seru p u les , g r4 ce  4 la  con v ic tion  qu il é ta it 
ina ltaqu ab le . M a is  tou t est su je t  au  c lia n gem en t. ®t 
p r in c ip e  est a u jou rd 'h u i a p p licab le  4 la  aécu rité  de 1 .\n- 
g le tc r re . L e  tem ps es t venu , g r4 ce  4 D leu , oü  son com - 
n le t en cerc lem en t p a r m er apparatl com m e le  p lus 
g ra n d  d a n g e r  pou r r ex is te n ce  d e  la  na ilon  b ritan n iqu e.

L e  f ia s c o  la m e n t a b le  d u  «  b lo c u s  m a r i t im e  »  
e t  le  f a i l  q u e  la  í l o l t e  a n g la is e  e s t  a c L u e lle m e n t  
p lu s  f o r t e  q u e  ja m a is ,  n 'o i i l  a u c u n e  im p o r t a n c e  
l o u r  c e  r f i v e u r  h a in e u x .  M . F la m m  e x p l iq u e  q u e  
'A n g l e t e r r e  n e  s e  s u f f i l  p a s  á  e l l e - m é m c ,  e t  i l  

r e o o iu ia lt ,  c e  q u i  e s t  c u r ie u x ,  q u e  la  c o n s c ie n c e  
d e  c e  f a i l  ju s t i f l e  ia  p o l i l i q u e  n a v a le  d e  c e  p a y s . 
I I  c o n t in u é  :

C ependan l, les  tem ps son t passés oü m em e la  p lu s 
pu issan le  eseadre de cu lrassés et de c ro lseu rs  p o u va il 
g a rd e r  les  fron tlé re s  da l ’A n g le te r re  et a s «u re r  ses ;in- 
p n rta tion » d ’o u tr t-m er . L e s  p ro g ré s  tech a iqu es. sous 
fo rm e  d e  sous-iuarins, on t m is en tre  les  m ains d e  tous 
les  en nem is d e  T A n g le te r re  les  m oyen s de trsn ch er 
en fln  le  n e r f  v ita l de l 'a d v e rsa ire  d é tes lé , e l d e  le  ren - 
v e rs e r  d e  sa position  d e  sou vera ln  du m onde, qu  II a 
oocu p ée  pendant des  s ié c le s  a vec  u ne cru au té et un 
égo ism e  tou jou rs  cro issan ts. Ce q u e la  sc ien ce  a  com - 
m en oé unr fo is , e lle  le  con tin ué, et pou r tou t conatrue- 
teu r  de n av ires , dans le  m onde en lie r , 11 n 'y  a pas, ac- 
tu e llem en t, d e  sp h ére  o ffra n t  une ém ulatiom  p lus fo r te  
4 r a c t iv i lé  P ro g re s s iv e  q u e c e lle  du sous-m arln . Icl, 
on  p rod u it, e t  on p rod u ira  une qu an tité  In fló le  de tra - 
v a ii;  ca r la  récom pen se qu i nous fa i l  s i c t c  4 Ih o fte o 'i  
(s fc ) es t ex cep tio n n e llem en t é le v é e  e t  p ro f ltM íe . C  e s t 14 
une rém u n éra tion  qu i c o n lie n l les  b lc n fa ils  les  p lus 
Id éa u x  pou r l ’hu m an ité  : la  d estru c lion  de la  su pré - 
m a tie  m on d la le  a n g la ise  e t  la  lib éra tlon  des  m ers. Ce 
but e x a lté  e t  nob le e s t a u jou rd 'h u i 4 no tre  po rtée , e i  
c 'e s t  r in te ll ig e n c e  a llem an d e  e t  le  t ra v a il a llem an d  qu i 
nous e n  on t o u v e rt  le  chem in .

O n  r e m a r q u c r a  q u e  l e  p r o f e s s e u r  F la m m , s u i -  
v a n t  e n  c e la  d ’ a u t r e s  é c r iv a in s  tu d e s q u e s  m o d e r -  
n e s , c r o i t  q u e  l e  s o u s - m a r in ,  c o m m e  S h a k e s ­
p e a r e ,  e s t  u n e  in v e n t io n  a l le m a n d e  1 I I  a  c o n -  
f la n c e ,  o u  d u  m o in s  a f f e c t e  d 'e n  a v o i r ,  d a n s  e  s u c ­
c é s  d u  »• b lo c u s  s o u s - m a r in  » ,  e l  c e la  m a lg r é  le  
d é m e n t i  o p p o s é  p a r  le s  f a i t s  ; e t  i l  e s t im e  q u e  c e  
<• b lo c u s  >■ d e v i e n d r a  p o p u la i r e  c h e z  .e s  n e u t r e s .  
A c e u m u la n t  e n f in  le s  s o p h is m e s  s u r  la  f a b le  t e u -  
t o n n e  q u e  l e  s o u s - m a r in  d u  e a p i t a m e  W e d d i -  
g e n  l '6 - 2 9 ,  f u t  c o u lé  p r é c is é m e n t  a u  m o m e n t  ou  
i !  s a u v a i t  la  v i e  d ’ é q u ip a g e s  d e  n a v i r e s  m a r -  
c h a n d s  l e  d o c t e u r  F la m m  s 'a t le n d  a  c e  q u e  le s  
n e u t r o s  c e s s e n l  t o u t  r a p p o r t  a v e c  l ’ A n g l e l e r r e ,  
o 4  c a u s e  d e s  m é t h o d e s  d e  c o m b a t  lá c h e s  e t  ru s é e s  
d e s  A n g la is  » .

Q u a n t  a  la  p e r s p e c l i v e  q u i  s  o u v r e  a  l A l i e m a -  
g n e  s u r  m e r ,  v o i c i  o e  q u 'e n  p e n s e  c e  j o u r n a l i s l e  :

G elu i q u i v e u t  lu tte r  co n tre  l ’ .A n g le terre  ne d o lí pas 
eh e rc b e f 4 lu í op posor des  cu lrassés e l  d es  c ro is eu rs  de 
p lu s  en  p lu s  g ra p d s  et d e  p lu s en  p lu s n om b reu x . Ceci 
se ra it  non seu lem en t Im pru d en t, m ais aussi trés  coü - 
teu s  O a d c v ra  essa yer  une au tre m éthode, susoeptib le 
d e  ren d re  com p lé tem en t illu so ire  la  g ra n d e  pu issance 
m a r it im e  de 1'A n g le te r re , en ne lu i fou rn issa n l p raU qu e- 
m e n l aucune oocas ion  d e  d é p lo y e r  son  a c tiv ité . C ette m é- 
Ihode oon s ls tera il en  la  euppreasion  d e s  im p o r la llon s  
pa r la  ü otte  sou s-m arine.

Q u 'on  ne d ise  pas qu e p o u r  a ttem d re  oe  bu t U sou  né- 
cessa ire  d 'a v o ir  un m a lé r ie l én orm e. L ’ A n g le ie r r e . ainsi 
q u 'o n  peut le  v o ir  fa c ile m e n l su r la  ca r ie , posséde un 
nom b re  trés  res trem t d ’e m b o ix h u re s  de r iv lé re s  e t  de 
p o rte  nécessa ires au  d éve io p p em en t rap id e  de son grand  
co m m eree  d 'o u lre -m er . C om m en?an t au nord -est, nous 
tro ü voB s  le  flr lh  de F orth , les  es tu a ires  du  T y i i e  et du

L a  U o e u in fjU a lio n  su r  la  g u e r re ,  la  p in t  co m p le te , la  
P lu j  exac te , etC f o u m ie  p a r  la  co U e c t io n  d ' "  S s c e U lo r  » .  
O e in a n d er c o n M io n s  sp fc ia lea  á  ses b u re a u x .

La Guerre ^  
anecdotique

Héros obscur
D e  l ’E c h o  d e  P a r i s  :

A u  bo is  Sabot. D evan t, 4 200 m itr e s , le s  B och es. A' 
d ro ite , 4 la m ém e distanoe, u ae  de nos tranchées. L e  ca - 
p ita ine c r ie  : <> L e s  gas . nous a llons ch a rg e r  I M a is  11 
fa u t  ^ t e r  d 'a b o rd  c e  p li au  com m andau i. qu i se  trouve 
dans l a  tranchée de d ro ite . Oü est l 'h o m m e de lia ison  ? • 
Je réponds : »  P ré sen t I "  —  P en d a n t 200 m étres, tu  
se ras  4 d écou ve r i. On va  te rep é re r . II  y  a  q u a tre -v in g l-  
d ix  chances su r cen t p o u r  nue tu  so is «  z ig o u illé  >. 
— • B ien, m on ca p ila in e . —  E t m ain tenan t, cou rs  v ite , et 
q u e D ieu  te p ro tég e  I • D leu  m 'a  p ro tégé .

—  M ais, d i s - j e l i  oe héros ob scu r, vou s n 'a v e z  pas cu  
p eu r ?

U m e rép on d lt : - u  fa l la it  a van t tou t p o rte r  le  p l i ;  
c 'e s t  ap rés  seu lem en t q u e J’ai eu  p eu r . •

11 s 'a p p e lle  Jean C u n y. C ’est un L o rra ln .

a  ro u e s i, le  cau a i uc o iia iu i, .. iv ic r- j, ... —
C lv d e . Ce son t 14 le s  p o rts  q u ’ U fa u d ra  b lo gu e r  pour 
c o i io e r  le s  im p orta lio n s  d ’ une m an iére  produ lsan t le 
m áx im u m  d 'e ffe t . D ans oe buU  150 »u s - m a r m s  d a u -  
lo u rd 'liu i su ff lro n t , d e  s o r le  q u e  l ’o b je c tu  .e s t 4 n o lre  
D ortée. D e p lus, le  d é ve lop p em en t d e  c e tte  a rm e  a u g ­
m en ta ra  én orm éraen t sa  va le u r  ; e t  a insi, quq i qu  11 ar- 
r ív e  l ’.A n g le te rre  d e v ra  en v ls a g e r  le  fm t  ( « ie )  q u e  sa 
su p ré m a lie  m on d la le  ne sa u ra  rés is te r  en core lo n g - 
tem ps, e l  q u e  m ém e la  m arin e  la  p lu s pu issan le  ne 
p o u rra  la  sau ver,

F r a u d e s  d a n s  I e s  f o u r n i t u r e s  m i l i t a i r e s

D ’ a p r é s  le s  jo u r n a u x  v ie n n o is ,  l e s  a u t o r i t é s  
h o n g r o ia e s  v o n t  p r e n d r e  dea  m e s u r e s  t r é s  é n e r -  
g iq u e s  4  l ’ é g a r d  d e s  c o n lr a c ta n t s  q u i  u e  r e m p l ig -  
s e n t  p a s  le u r s  e n g a g e m e n ts .  S í la  f r a u d e  e s t  d i r e c -  
t e m e n l  p r ^ u d i c i a b l e  4  T a r m ó e  e n  t e m p s  d e  g u e r r e ,  
T in c u lp é  p o u r r a  é t r e  o o n d a m n é  a u x  t r a v a u x  fo r c é s  
4  p e r p é t u i l é  ; e t  s i  e l l e  a  c n l r a ln é  la  m o r t  d e  m i l i -  
t a i r e s ,  l ’ a o e u s é  s e r a  p u n í  d e  la  p e in e  c a p i la lo .

Le chevalier de bois
L e s  V ie n n o is  o n l  b e s o in  d e  f e r .  l i s  s e  s o n t  s o u -  

v e n u s , n o u s  d i t  M . R .  i ' r i v a l ,  d a ñ e  le  T e m p s .  dn  
S t o c k  i m  B is e n  e t  s o u s  u n o  a u t r e  f o r m e  l e  r e f o i i l ,  
p o u r  p a r e r  a u x  n é c e s s it é s  d e  la  g u e r r e .

J 'ava is , com m e bous les  touriStes, a d m iré  su r la  S le- 
p lianp iata  le  oé léb re  ■■ S tock im  E isen uae re liq u e  
na tion a le  each éssée dan s une o ic h e  a reh itec tu ra lc , 4 
l'o m b re  des tou rs  d e  la  cathédraJe- C 'est un v ic u s  Ironc 
d ’a rb ro  sacré dans leq u e l les  A u tr ieh ien s  du m oycn  
4ge en fon ^a ien l un c lo u  ch aqu é fo ts  q u 'ils  (aJsaienl un 
víBU pou r g a g n c r  une v ic to ire  ou é v ite r  une ca- 
tastrophe. L e  tron c en  est com p lé tem en t r e c o u v w t  : 
c 'e s t  un v é r lia b le  a rb re  b lindé.

C om m e les  lo te r ies  d 'E ta t  ne su fQ sent plus p o u r  pro- 
cu re r  de l 'a rg e n t  au gu u vcrneincn t, 11 a  tro u ve  le  
m uyen  de ressu sc lter  c e l le  v ie ille  eou tum e. e t  V iennc 
posséde a u lo iird 'h u l son .■ W e h rm a a n  im  E lsei. P la c e  
í»ch w a rzeu b erg  s 'é lé v e  un g ra n d  ch eva lie r  d e  bo is  su r 
un p e til pod lum  dü l'on  m onte p a r q u e lqu es  m arches.

A  d ix  m étres  d e  14 se tro u ve  le k losqu e spéc ia l o (i 
l'on  a d ié te  pou r une couronn é le  b itle t qu i vuus doune 
d ro it  4 p lanten un d o u  dans le  oorps du  ch eva lie r . L es  
b ra ve s  g en s  fon t q u eu e d eva n t l 'e sca lie r  du  pudium . A  
son lou r, d ia cu n  teod  son b ille l 4 l 'e m p io y c , reQoit un 
c lo u  a vec  uu a iartóau  e l  fa i l  d e  son m ieu x  pou r trou ­
v e r  un bon en d ro il. l i a  g ra n d  éc r ite au  ex p liq u e  (lu ’ i l  
e e t  in te rd it de tou ch er 4 l 'ép ée . qu ’on a  p e ía te  en o r  
p o u r ¡u t co n se rv e r  sa  v ir g in ilé .  lü y  a  d é j4  d eu x  ou 
tro is  cen t m ille  c lous, e l le  bo is  b ru n  dispa."a!t sous 
T ac ie r . On eapére  eu  ob tón ir sep t cen t m ilte  C e  sera, 
saos m euUr, une ex ce lle n te  reoe tle .

U ne d am e fa i t  a d m ire r  4 sa  f i l le lte  le  c lo u  d 'o r  que 
ram b assadeu r d 'A ile m a g n e  a  b ien  vo u lu  planten 4 l ’en - 
d ro it  du cceur su r  ia  p o itr in e  d u  “ W e h rm a n n  »  le  jo u r  
de  í ’ ln a u g u re t io a .. V o ii4  un ges tó  don t ni lu i, n i Ies 
V ien n o is  n ’on t aperqu  le  eym b o lism e  frapp an t.

Les braves gens
E>e M . P .  K b o r a t ,  d a n s  la  R e m e  d e s  D e u x  

M o n d e s  :
B raves  g e n s  du  N o rd  d e  la  F ran ce . qu i sau ra  jam á is, 

h o rm is  nous, v o s  h é ro lsm es  e l  vo s  g en éros ités  I Quels 
o rd res  du Jour citm*ont les  b o u tiqu iers  q u i v id a ien l g ra -  
tu item en l leu rs  t iro lrs  dans les  m u setles  des fantassins 
e l  su r le s  c o ffre s  des a rt iileu rs , les  m én a géres  qu i o f-  
fra ien t les tré so rs  de leu rs  bu ches e t  de leu rs  basses- 
cou rs  a u x  convu itises des so ldate, le s  a g r icu lteu rs  qu i 
fa isa ien t rh éca tom b e  d e  leu rs  tro u p ea u x  a va n t d e  s 'ex i-  
ie r  p o u r  en  p r iv e r  ren n em i. L e  g u e r r ie r  qu i, dans la  g r i-  
se rie  du  com bat, don oe son sa n g  p o u r le  pays, espére  en 
ob ten lr une récon ipense . m a lé r ie líe  ou  m o ra le ; mais ces 
anonym ea on t donné. p o u r  r ien , c e  q u i rep résen ta il une 
v ie  d e  labeup. le  pain p o u r  leu rs  v ie u x  jo u rs , ou la  dot 
de leu rs  en faoLs. Et l'abn éga tion  du b ou rgeo is , d e  l 'o u -  
v r le r . du paysan  pa is ib le  m e p a ra lí aussi m é r lto ire  que 
ce lle  du  s o ld t » .

Une nouvelle socíété
D e  l 'E c h o  d es  T r a n c h é e s  (1 7 ' t e r r i t o r i a l )  :

60C1ÉTÉ POUB L’ EKPUOITATIO.S DES MINES 

DE LA 80ISSELLE

Fon d ée  au  ca p ita l de I r e l ie  sous

N o lr e  beau  p a ys  va  s ’en rtch ir d 'u n e  p ro s p é r ilé  nou­
v e lle . Ou v ien t d e  d é co u v r ir  a u x  en v iro n s  d 'A lb e r t  d’im -

£ o r lan te  g isem en ls  d e  fe r , d e  cu iv re  e t  d 'a c ie r , p resqu e 
íle u r  du so l. I! o 'y  a  qu '4  se ba isser pou r cu  p ren dre , 

e l, dans ce r ia n l pays, qu 'estóoe qu ’on  p ren d  !...
L e s  g ise itien te d e  L a  B o ísse lle  sont lan cés  p a r un 

p 'oupe fra n co -a lle iiia n d . -Mais r é lé m e n l íran ga is  en  res­
e ra  ie  m atlre , dans peu  d e  jou rs .

Ríen de plus grand
D u  s u p p ié m e n t  i l l u s t r é  d e  la  G a z e t te  d e  L a u -  

s a n n e  :
U ne tro u p e  d e  uh lans en tra  de rn ié rem cn t dan s une pe- 

tite v i l le  du  N o rd  d e  la  F rance. D ’ un a lr  a rrogan t. un 
des  o fflc ie rs  p én é lra  dans un res tau ran l. ap p e la  un g a r -  
con  et déposa en  m ém e tem ps son ép ée  su r la  tabie.

L e  so m m e lie r  r e v ln l une m in u te  ap rés  a v ec  une fo u r -  
che en  f e r  q u 'i l  a va it  p r is e  4 l ’é c u r ie . ,

   Q ü 'cs t-ce  q u e c e la  s ign ifle  T c r ia  1 o fflc ic r  en  co -
Ié r0«

 O h ! r ép o n d il le  ga rcon , c 'f s t  tou t c c  qu e j 'a i
trou vé  qu i s 'a s so r lis íe  4 v o tre  eouteau,

Ayuntamiento de Madrid



EX CELSIO R Lundi 3 mai 1912

Le pas de parade sur le front

L e s  hab itudes le s  p lus s tu p ides  so n t aussi les  p lus in cu rab les . D evan t l’ em p ereu r d’A llem a g n e , le s  so lda ts  en tem ps de gu erre , 
n ’ou b lien t pas leu rs  c lo w n e r ie s  de cá sem e . M a is , com m e d it  O avroch e , «  ga leu r fa i t  une b e lle  J am b eL . »

La péniche-ambulance “ La Danoise ”

?o*us*natmon%*ann- ^ F ^m m es de F ran ce  p a r  la co lo n ie  dan o ise  d e  P a r ís . E lle  est am arrée  au quai d es In (  a lides,
sous p aM iIon  danois. rou ge  a c ro .x  b lanche. C’e s t un y e n ta b le  h óp ita l f lo lta n t  o f. tou s  les  l its  s o n t fleu r is  chaqué m atin . La D a n o ise

p a rt ira  p ro ch a in em en t pou r L yon .

Ayuntamiento de Madrid



Lnnái ? msí 19! 5 EX CELSIO R

Le passage souterraín

I I  en e x is te  dans le s  ga res , e t  ils  son t f o r t  ú tiles , m a is  ce lu i qu i resu lte  de ce tra c é  de tran ch ée  es t in fin im en t m o in s  p ra tiqu e  pour 
la  m arch e  d es  fra in s . L e *  A llem an d s  occu pen t la  l ig n e  non lo in  d e  lá , m a is  Ies F ran ca is , en quelques coups de p ioche, o n t  é c r it  dans

le  so l : «  L a  v o ie  n’e s t  pas lib re . »

Ui\ parterre de héros

-.■'..y

Dans nos Echos, nous m en tion n on s le  c r i ch a leu reu x  des b lessés —  acc iam an t »  la v ie ,  la  b e lle  v ie !  «  —  lo rs  de la  secon d e  fé te  de 
la  Q lo ire , au T ro ea d é ro . V o ic i  l ’a sp ec t que p résen ta it  ce p a r te r r e  de héros, dans la  va s te  sa lle  oü h om m age é ta it  rendu  á leu r v a illa n ce .

nh

.W|

I:il
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8 EX CELSIO R Lundi 3 mai 1915

Les courses en Angleterre
»i

L e s  D eu x  M i l Ie  Q u in ées  on t é té  g a gn ées  
p a r  P om m ern , á  M . S o l JoéI.

iM ercred i e ’ est d isp u lée  k  N e w m a rk e l la  p rem ié re  des 
g ran d es  courses cJassiques, les  D eu x  ra ille  gu ln ées . U n  
Is g ro s  a ltra ils  de la  courae é la it  la  ren iré e  du  ch eva l 
d e  Sa M ajesttf O eo rge  V , F r io r  M arru s , co n s id é ré  ju s -  
qu 'a lo rs , d 'ap rés  ses p e r fo rm an ces  tíe  l'anDée dern iérc , 
oom m e le  c ra ck  de sa  g é n ^ a t io n . C 'é ta íl n a tu re llem en t 
le  fa v o r !  du D erb y , e l  sa  v ic lo ir e  dans la  g ra n d e  cou rso  
d ’E psom  eü l été  a ccu e illle  a v e c  ud en fh ou siasm e cx cep - 
lion n c l. M a lh eu reu sem en l sa chance S I 'h eu re  qu'H  es l 
paratt des p lu s  p roh iém atiqu es . 11 a v a it  é l é  b a liu  dans 
son  essa i. q u e lqu es  jo u rs  a van t Ies D eu x  m iUe gu inées, 
e l  sa ‘-.•ii'-sc d e  rcn trée  a  é lé  ce  q u e cet essa i la issa it 
p ré v ú ii, . 'u st-á -d ire  fra n ch em en t m auva ise.

L a  courae a  é lé  g a g n ^  P o fn m ern , qu i p o r la it  les  
c o iile u rs  b ien  connues en  F ran oe  d e  M. Sol Joé l. Ce flls  
d e  I ’ o lym e lu s  é ta it  l ’an d e rn ie r  Tun  des  m e illeu r?  su je te  
d e  son á ge . 11 p a r lit  d ’a i l l « i r s  g ra n d  favew i. Sa  v ic to lre  
a  é lé  exT rém em en i facU e. P a r t i  en  té te , 1! n ’ a  ja m a ls  
é té  rcjo iD t iii m enacé.

L e s  p la ces  so n t rev en u es  k d e u x  o u ls id e rs  : T o u rn a - 
m en l e t  V éz le r . N i F r io r  M arcu s, n i Sam m aroo, qu i re -  
p ré sen la it  a vec  lu i les  cou ieu rs  du  ro i,  n’on t flgu ré .

V o ilk  done P o m m ern  fa v o r !  tou t Ind iqu é du D erb y , ot 
un fa v o n  qu i p a ra lt assez d if f lc i le  k n a ltre . L e  p r in ­
c ip a l d a n ger  p o u r  lu i v ie n d ra  p e u l-é tr e  des  d eu x  pou - 
la ln s  de 51. E d m on d  B lano, FJorfm ond e t  L e  M e lio r . 'Tous 
les  d eu x üonnaient. Tan  d e rn ie r . Ies p lu s sé r icu ses  es - 
pérances. m ais ils  n 'o iil ni l ’un ni Tau tre rep a ru  en  pu ­
b lie  c e lte  année. e t  11 se p e iu  m ém e qu 'U s ne tro u ven t 
aucune occaston  d e  c o u r ir  d ’ ici le  D c fb y . C e  se ra  pou r 
eu x  un assez s é r ieu x  désavan tage.

Puraque nous p a rlon s  des ch eva u x  fra n ea is . Ind iquons 
qu e des  m esu res  vo n t é tr e  M ises , qu i p e rm e ttron l a  nos 
p ro p r lé te ires  d 'a lle r  len te r  la  fo r lu o e  en  A n g le te r re . Les 
c'hcvaux de uuatrc ans n 'é ta len t pas Ju squ 'ic i au torísés 
k  so rttr  de F ran ce . L e s  d lfU ru ltés  d 'o ra re  d iv e rs  que 
so u le va lt  c e t le  question  von t, paraJt-il, é tre  ap lan ies  et 
une décis ion  fa v o ra b le  sera  p r is e  ineessam m en l. L e u r  
so rt ie  h ors d e  F ran ce  sera it a u lo r is ée  m oyea n a n t le  dé - 
p é t  d ’ une som m e d 'a r g e n l e l  r e u g a g e m e o t  pris  p a r  leu r  
p ro p r lé U ire  d e  les  ram en er e%  F rance a van t la  fln  d e  
f'an née . Si c e lle  décis ion  in terv fen t D jam i e t  M on P e lio t
eBuvent é tre  eon s id érés  com m e des pa rlan te  tré s  p ro -  

ables da os  la  C ou pe d ’O r  d ’A soot. —  P r id o l in .

Nouveiles breves
l 'é c l i ir a g a  k Parla. — De noiivelles cxpérim ces d ’éclai- 

rsae rCduit de Parla ont éte ralles. Elles ont éte operées, la 
n iiii (lern iérr, en tre 1 heure e l S heurea du matla. Seuls 
eia lent restes allumes 6.000 bees recouvcrts de capiichons 
e l alimentes par le gaz compressé.

Plusieurs avions om  survoie París pendant la durée de 
ces cxperiences.

!.'•  Eciair »  austeodu. —  Le lournal l'E eío ír publU lt hlcr 
uiatir . . . .  T
un arttcle donl la censUir tu ' at . t i  dcnundé la suppression. 
Pour avoir passe ou lre, r^ c ia ír  v ient d’etre suspendu pen­
dan! quaranie-biiit heures.

T o llle r  fransali échoue. —  Une depftcbe en vo yée  de Biir- 
ryport au L lo y d  annonce que le vo llter rrancals Fra lern tíé , 
se rendan! i  Fecamp, el venant de t.,anelly, s ’est echoué 
dans I I  bale de Carmatbcn.

Employés inUdélei, —  M. Valelte, commissaire k la direc- 
tlon du la pólice Judlclaire, a proeedé, üter matin, k París 
e l  dan.s la baiilleue, k v ln gt-deu i arrcslations et perqulsl- 
lions. Les Inculpes sont pour la plupari des femmes em- 
ployep.s comme manutentlonnalres au pavllloo de Plore, oh 
ae ralsait le ir i des objets que la charlte publique descinilt 
aux refugies et aux soldats.

Dlx-sPin arresiattons ont é lé  m iintenues.
Hontres-bracelsts pour i  armée inglatse, — Les Journaux 

suisses anuoncent que le gouveroem eni anglais va fa ire une 
commande de plusieurs nillllons de m onires-bracelets k 
l'lndustrle h oriog íre  de a Suisse. D esorm ils, tout solüat 
anglais. avani d’étre envoyé sur le  fron t, sera pourvu de 
cet irtlc lp  si iitlle.

La lojaUsm e an Sénégil. —  La Soclété des Courscs de Ra- 
Dsquc (.senegaP a ruulii, e lle  aussi. prendre p a n  k l'eeuvre de 
secoiir» aux bl,-sfes de la guerre.Suprbeureuseln ltla llve de son 
presidem , M. L. Vence, e lle  a o rgan u é une réunlon hippi- 
q iie  gul a produit la belle somme de 8.62< fr . 80, qui vient 
d 'etre envoyée en France. •

Henacas aoonymas aux paasagers da > Lusitania •. - N gw - 
TuiiK. —  De QoniOrcux passagers da Lueiiania  ont recu k 
bord du aavire des teiégrammes anonymes les p réven to t 
que le irausailauiique serait lorp ilié  ou détruit e l leur con- 
selllant de ne pas partir; mals aucun d'cux ne qnltta le  
navire.

Le séqnettre des b len t anstro-allaraands eo Serbia.   Le
prlnco régen í a antorisé le  m inistre du Commerce k déposer 
sur le biireau de la Skoupchtlna le  p ro je l de lo l lendant k 
la mise sous séquesire des hlens appartcnant aux sujete 
d 'Klats en guerre avec ta Serbie.

Errenr de tran im tsilos. — La dépécbe d'Amsterdam an- 
non^anl h ie r la mort du prlitce Sabkb oddine, neveu du 
sultán et chef de l'oppositlon Jiérale, arait avo ir confondu, 
sans dom e par une erreur d transmisslon, Sabah avec son 
cuusin e l qiiasi homonyme Salah eddine, Rls du sultán Mou- 
rad V. n ioit empotsonne ,a r  Abdul-Hamld.

Foursoltas contre nn général aulrichien. — SelOD un télé- 
granime de V ienne t  l’agenre W o lir . le général von Auffen- 
s e r e  esl poursulvl, non po ir manquemenls k ses devolrs, 
mals pour des falts remo .tant k l ’knnée 191!.

K o rt ! daos les Sammat. —  La nuil dern iére. vrrs  i  heure, 
un incendie cause par une lampe k pétrole s’est declaré au 
Krem lln-B lcélre. dans une b iraqu e en hols élevAe sur uu 
le rr t in . 3f>, rué Carnol.

M. fean  Levayer, guarao te-sii ans, marchand ambulant: 
son nis nenls. douxe ans. et Blanche W llle , vlngt-deux ans, 
qut occupalent la baraque, n'unt pu se sauver et on l été 
roiupieicm enl carbonlses.

Les éc ras íi. — v.-r.s "  heures de rapres-raldl, hier, k 
Parle, au c irre foH r Doual-Fontalne, une automohlle a ren- 
vcrse Mme reu rr lA gu erre. iren le-sepl ans, decneurant 
28. m e  Fuñíame. Grievemcril blessée, e lle  a éte admise k 
i 'b op iu i i.aribolsiere.

— a  3 lim ires dn solr, 1“  Jenne Lucien v a 'o l » .  deux an*. 
doBl les parenis sont domlciltes S84, avciiue d’Argcnteuil. k 
AsnlCrcs, a f i e  I3ini--enh? par un iran iway ct ia m on  fut 
instan taníe.

r T H E A T R E S A

J
A  la Comédie-Frangaiia. —  L a  r^ é t lt io n  générale de Coletee 

BotuíciAe  aura lieu sauiedl. En dehors Uu service de la cri­
tique, e lle  sera dannée au hébence de l'izu vre t a  Secours en 
Aisace-Lorraine.

U. F ierre  Fondaie, auteur de la p léce tlrée du román de 
M. Maurlce Barrée, a requ Ift le ilr e  suivante d «  M. André 
L ich ienberger :

»  .Mon cher confrére,
> Perm etiez-m ol, au nom du com llé du Secours en Al- 

sace-Lonaine. ue ven ir vous exprlm er les p lus v lfs  rem er- 
ciem enis de notre aociété. C’ est une vérlisbre bonue fortune 
pour elle  d“  bénencler, grkce k vous. de l'emouun arlUUque 
e i  nalluiiale qui s’ auacbe k votre ceuvre. Truuvea icl mieux 
que l ’exprcsslon de notre recounalssance : ce lle  de tous 
ceux qui, grkce k vous, seront seuourus, e l  veulllez agréer 
l ’cxprcssloD de mes sentlmenis da bauic considératlon.

• AJIDRE LiCHTEhBEHUkR, •
A  POpéra-Comigue. — .lie r, en .oaim ec, UdrouJ  a été 

repris avec uu Cciai qu i a loucné au irioniphe. L'muvre 
d 'Henrl Rabaud, conduile par l’auteur, es l apparuo sous 'a 
chaude luimere d'un urien l prestlgieux, couiiue un syumule 
vivaut de la musique frangatse, un . ommage v ic iorieu z au 
géiiie  lu m liieu i e l cla lr ue nutre race. Sepi rappels enlhou- 
slaales et une Interm inable ovation a l ’au ieur et k ses in­
terpretes. Miles bave ili et Souti Paw lotr. M. Jcan Pé r le r  et 
MM. Kéraud de Saini-Pul, de creus, Azema, Vaurs, Audoin, 
Payan, etc., ont provoqué l’éinotlon vibrante du publlc 
d'éJite pour ieguei i id ro u f  marque désoriuais une dale beu- 
reuse uans l'b lslo lre de la musique de France, qui a lou- 
Jours é lé  et aera plus que Jamals l'bonneur de notre Upéra- 
Comlque.

A la Porte-Saint-iiaTtln. — ,.1M. A lfred  capus, licn ry  ilc r iz  
et Jean cuquelm  onl eu la pensée de donuer la répetUlon 
genérale de ta PetU e FencU onnaire, dont l'bérolne, on le 
salí, es l une etupluyée des P. T. T.. au béneoce ü’uue ceuvre 
inléressanl les daiues e l lea demulselles des F, T. T.
H. üaston Thomson, m inistre du Co'tm erce, de ['Industrie 
e l  des Postes et Téiegrapnea, a bien roulu donner son agré­
ment k cette proposlilun et déslgner aux dlrecteurs de la 

' PoFle-Sainl-.Marua i'ubuvr.: .u Boldat sans fam llle, fondée 
par les em ployées des P. T. T. j

La repétiiion genérale publique de la PetU e F on d ion n a ire  
au bénéUce ue i'ukuvre du so ida i sans fam llle aura Ueu 
niardl I I  avril, k 8 heures du so lr, avec une d.sirlbuilon de 
tout prem ier ururc, qui com p..nd  MM. A lb en  Brasseur. 
Jean Coquelln, Numes, nnd 'e  almon, Umes Laurence Oulue, 
Jullette DATCoun, Sabrler, Theréso Dumy, Blanche Cuy. 
Doroac, etc.

Une allocution de M. A lfrcd  oapus, de TAcadémle frangatse. 
ou vrira  cette belle solrée.

A  l ’Unlverslté des • Aonales •, SI. rué Salnt-Ceorgce, París. 
—  Aprés-demaln mercredl 6 mal, k S b. 30. Jes Cosaque», 
conférence pe r M. Jekn RIchepIn.

Bientklskbce. — Au théktre Hooiparnasse, S i, rué ds la 
Gallé, dcmaiu mardi, 4 mal. k 8 beures du solr. se don- 
nera une grande représentatlon de gala au beneflce du 
BiiITet théktral e l de l'iiL iivre  des Vscances des Enfaiils de 
nos Soldats. Tous les inektres de París y seront représenles; 
rop e ra , l ’Opera-Comtque e l  la Com6dle-Frangalsa.

L l 'N D i 's  MAI
Comádie-Fraagaise (T é L  Out. 0 9 -Ü ).—  R c llcb e  ¡ mardl, k 

SO beures, MoUemoíaeile de D e tle - l ile ;  jcud i C mal, k 
13 h. t/ í. Pa trie , ü p n n c  aux doches de P d u u e i; samedt 
8 mal. k 13 b. i/s, repéiltlon  genérale de C o f l te  flgudocAe; 
k FU h.. Bérenice, F a it ee que duis; dimanche O mal, a 
13 h. 1/8, Je Uariage de F íg a ro ; k 30 11, M adcm oisetle de 
D e U e -líle ;  lundi lu mat, prem iére represenlalloh de C'oJeJle 
Baudoche.

opera-Comique (Te l. Gut. 0S-T6) . — Relkcbe ¡ JeudI, mati­
née. le  ¡ouuteuT de N o lre -O a m r, CnvoWerla rustUxina, te* 
Soldal* de fra n ce .

OdéoD (Tél. (iub. 1 I- Í3 ). —  Relkcbe; jeu d l C mal, tes Prd - 
c ie u te » r ld icu le t, te S len te iir ; samedi 8 r.iil. en matinée, 
liu lltéioe et dern ier festival de mustque frangalse; en solrée, 
la V ie  de boH iine, avec ITntermédC; dimaucbe v  mal, en' 
matinée, H enri I I I  et .u  o u r ;  en  so lrée, méme spectacle.

Ambigú (Té l. .Nord 36-31). —  Relkcbe.
BonSea-Parislebi. — Relkcbe.
Chktelei. —  Relkcbe.
Comeoie-Royaie iT e t  Lourre 07-36). —  A 90 b. fS, Durand 

e t üurand. (P n cu r, o e  Bedts, W e ll, DJhala, de O Iv it ) .
Qalte-Lynque. —  Relkcbe.
G rutd-SuigaoL — A 30 O. i5 , te Rouge est m is , O ardiem  

de phare. la P e lite  Bossue, la fíecom tnan ia iion .
Oymnate. — Relkcbe.
cñtle-Pklace. —  A 90 b. i/2, répetlllon  génerale de Du 

balaf... üu ballet.
Hotuia oe 1»  -baotod (Té l. Gut, 40-4Oi.— A 91 n.. Entboven, 

Marinier, H>*pa. Am oiilii. -.OeFrcDoa. Revue  av. Rem e Derna.
Palkit-RoTal. — Relkcbe.
Poite-SaiQt-ltarUD. — Relkcbe.
Benalssaoce. — A 90 b. 18, Uam 'zeUe Boy-ScotU.
Tbektre Albert-P>. — Relkc’ e.
Tb ettre  Sarab-Bernbardt. —  Relkcbe.
Tnanon-Lyrique. —  Relkcbe.
TanoesUls. -  A 90 h. 30. ui Fam llle  Pont-B tquet.
TivoU-(haeina. —  A 14 b. 30. mat.: k 90 iL. solr., á n o u r  

e l Patrie .
GABHOin'-PALACE. — Aujourd'hui, relkcbe; 

¡eu d i procbain, matinée k 3 beures, so lrée k 
Q (  — 8 heures : Dsox Frangaitsa, u  Coup dn takiT, 

H erveillaatss vnet en coulaura naturaUei, Loca- 
: 4, rué Forest. Télépbone : Marcadet 16-73.

Les dislribuHons de príx 
auront lieu comme á Tordinaire
Interrogé par les recleurs des Académies sur la 

suppression ou le maintien des cérémoníes scolai- 
res de distribution des prix, le m iaislro de l’ ins- 
Irucli(}D publique déclare que ce lles-c i auront Ueu 
comme á l'ordinaire. Puis il ajoute :

Je sa is  qu e , dans n om b re  d 'é co les , le s  é lé ve s  a va ie o t  
e x p r iiu é  le  d és ir  d ’ahandunoer k  des  ceuvres ch arllab tes  
la  va leu r  de leu rs  liv r e s  d e  p r ix . Bn les  fé lic ito n t  haute- 
n ien t de ce tte  pensée gén éreu se , vou s  le u r  d ir e z  pou r­
qu oi j e  a e  iiT y  su is po in t a rré lé . C a r  e l le  c ré e ra il des 
in fo r lu n es , a lo rs  qu ’e l le  en  ve u t so u la ger . L a  g u e r re  
D 'a d é jk  fe rm é  que tro p  d e  po rtes  devn u l c e u x  ou  ce ltes  
q u i v iv e n t  d e  le u r  labeu r. L e  g o u ve rn e m en l d e  la  R épu - 
b lliiu e  d o it  a id er pa rtou t k la  r ep r is e  d e  T a c t iv lté  ^ n é -  
ra le . D es ou vr le rs , des  ou vr ié re s . d es  écr lva ln s , les 
•  Ira v a ii ie u rs  du  liv r e  • ,  o o t  eo iiip té  k  b on  d ro lt  su r la 
g a gn e -p a ia  p rom is  par la  distrihuLion  des  p r is .  <

Eiifin le m inistre exprim e le vtcu que quel- 
ques-uns de nos blessés gloric iix  soient partout 
invilés 4 prendre place, 4 cOté du p r^ íden t, dans 
les cérémouies do üu d'anuúe scolaire.

( BLOC-NOTES
^ O V V B L L E S  D E S  C O V R S

S .  A .  R .  I t  p r in c e  rc y e n t  ú e  S e rt n e  8 re?a •vaíit*bier. caj 
díffncc» M . Bopp«, m inistre de France. qui lui a  ^ré»enté le e w  
tainc d 'artilleríe  coloniaje Carbonnicr, attaché m ilita ire adjoio}.

L L .  A A é  R H .  U  p r in c e  e l .a p ry n ce 4 fe  L ^ u u  d e  B a t t c n b n  
9ont «rr ív é s  k  Londres cea jou r* dernkrs.

C O R P S  D IP L O M A T IO V E
S .  E s c .  M .  D j» V 9 ro , m inistre de Roumanie á BruxfDe^, tícq 

d 'arrÍTer au H avre , aprés a vo ir  ^ait un cou n  séjour i  Pana,

IN F O Í t .H A T iO N S
L e  p ré s id e n t  d e  la  R é p u b U q n e  visitera demain, i  s  b. 3» ^  

rapréfr-midi, les paviltoos de \  h ó p ita l C o c k in  affectéa aux h]cet% 
dea troupes d 'A iríque.

*—  S . M .  le  ro t d ‘A n g le t e r r e  a’ eat inserít pour la aomrné ^  
i  ia.500 france en rése de Ja liste Qe aouacription du Cooiiié ta  
I tional de secoaiA en Bcl>,iqae, une nou elle  ssaociatioo luraéi 

daos te Rojaum e'U flk pu«:r envoyer oes vivres aux Helttr» n  
Belgique par ria term cdia ire du Comité de secours instituú pu 

I lea neutres.
C 'exem ple da roi Ceorge a  eu jd  éche reteatissant dans tos 

l'em pire oriUnnique. Cn qu arante butt heures, la souscriudA 
atteignait i.soo .oeo  ftanas. Les inscrípfsona cootinuenc d'síflsir 
par dépécfaes e« úb lo fram m es.

—  M . P o M l-P h tiip p e  L e fff is ,  ch ef de musique de t ”  c ls a  
au 147* d 'in fan u ríe . a  éte cité i  J'ordre de la  divis ioa b 
général commandant U 4* división d * 'p faa lerie  en ces cernu's :

% A  fa it preuve d*un grand dé*ccen irn t en dírígeant pt rse» 
nellement la  re lé re  dea blra&és dans un seetenr tattn  par Tart^ 
ferie, a

—- L a  s t t n r  C h a rlo t t e , quí s o í^ e  avec le  plus eotnpJet dévoao 
ment. á  Clerrai>nt*Ferrand. nos va ila n ts  blessés. est Ja 6 l!e  éí 
céséra l Tcem eao.

B ÍE N F A IS A N C B
—  D e M clbouree :
L e  to rd -m a ire  a  créé uo fonds de secours en faveu r de (| 

Serbie. L n  um cett donné par M roc M elba, suivi d*une v e i*  
de drapeiux á l'hótel de v ílle , eo faveur de l'Assistance bcls^ 
a  produit 6.100 liv r e »  sterling.

M iae M elba, qui é u it  elle<oiéme vendeuse. a vendo un t e é  
drapeau au p iix  de a .io o  livres sterling. L e  plus grand en ibe» 
siasme a régné pertdani toute (a  féte.

L e  comité directeur de la C r o is - R o n g e  m s s e  vien t de fain 
parvenir au m inistre de Russie en Serbie la somme de 50.0M 
roubtes, afin de ven ir en a ide aux soldats serbes.

C E R C L E S
Scrutin de baSlottage. avant-bier, an S p o r t in o - L M .  A  eté aé* 

mis, á titre  de metabre permanent : W co m te  A le x a n d r c  Oa 
lo w e k i, présenté par M M . le  comte MicisJas O rlo vs id  e t le isi>  
quis de Rougé.

N A IS S A S C ñ S
é o c q u e s R e n f  D o n m ic ,  femme du lieutenant d *a rt ill«l»  

et belle*blle du meoibrc de l’ Académ ie franetise, vient de nicMP' 
au mofide un 61s qui a rteu  le  prénom ne Max. en souvenfr di 
lieutenant M ax Poum íu  ^ n  oncU. (iluríeusement tué é JVnncl¿

—’ L a  v ic o m ie s s ,  F r a n f o is  d e  B u g h a s , fetume du sous*li 
nant au as8* d 'in fan teríe . est mere d’un fils qui a été a' 
FrsnQois. ^

—  ^ a i j  R e n e ^ 'te r, dont le  o iar i est lieutenant aa 
3a* d 'srtillerie , a  mis au monde un ñls qu i a  rcqu lea p rén o^  
d* A lbert* Louis* M ari i-Ch rí *tian.

—  A/m/ C h a rle s  M il i ie t ,  oée L ignereux, a donné le  jour k  
une ñ lle  qui a recu Ip prénom de Solangc.

—  h im e  F i e r r e  L e m u n t e r ,  feounc de r in ierp réte , est d ep A  
le  2$ a vril mére d’uoe h ile  appelée Anne*Marie.

—' M m c  E .  P e r r ie r  d 'A r c  né-. du B reil de Pontbríand. fems|i . 
du médcdR-m ajor actuellement sur !.• froo t. a  mis au monde* 4 * 
D inan. une fiUt qu¡ ■ recu le  nom  d'O díle.

—  Aíme G n sta t'e  L 'H n i n i c r ,  née M ax Thomas, dont le  msd 
est actuelleroent capitoine d'état-major, a  dooné le  jo u r  á uM 
filie  qui 8 été apMléi. Fran9oise*Tbéré«e.

—  Afase J a e k  A 'oéi a  mis au m ow ie, le  9  avril, k  Rouen uoi 
filie  :  Catberme.

N E C R O L O G IB
R o u i  ap p ren oD S  ta m o r t  ;

D e M* R o e a g e i, membre de U  chsnibre dea nota ire» de P a A  
membre du conseil d 'adm inistratioo du lyeée Jaoson-de-Saillj et 
ancien président de rAssociatíoD d e . anciens éléves;

De M . H t n r i  B o is t a r d .  conseillex hoooraire i  la  caur de E,:inek 
cbevalier de la Légion  d'faonneur, décédé le  i j  avril, i  l ’áge d* 
90 ans;

D e  t í m e  J u U s  C h a g u e t, née Grande!, de Dcuai;
Du jeune l e a n  T h a r i ,  décédé á l’ ig e  de 6  mois. fils du licutev 

nant du genic CFarlea Thoré. anden  é iéve  de FE coIe pobtrcbaF 
que, et de Mme. née Lep latre ;

D e  M U e  J a e e n e lin e  K U rt e n , filie  de k im e Anto ine Kürten, dk 
eédée á 1’^  de treiae ans.

D e  Af. Jtíojim e S f n a r i ,  fils de M . M m e H . Séaart;
De C e n e v U v e  H a t o ,  décédée. kgée d 'un  an. filie  du eapitalsa 

Franqois Haca, du ag* bataillon de cbasaeurs á pled, blessé d  
prisonnier de gu -rre. e t de Mme. née Th oré :

De t ím e  A n n a  C o m f e s ,  ie é e  de 92 ana. décédée an Goilvinek 
M m e Anna Gomoea laisse 176 descendants. don) 9 enfanrs et 
beaux-enfants. 61 pctiU-cnfanU, l o i  arriérc-petíts-eníants e l 5 *  
Jante d'arriére.petits-enfanis.

Pou r les In form alions de NalssaBce», de M ariage» e t de DícíaI 
t 'a d r e i i e r  á  C O rr icx  des P v i l ic a T ío n s  d 'E ts T  c iv i l ,  a*. f ú d P  
v a r i  Pouasaiuére. d e  q h e n r e ,  é 6 h e u re s . T é l f k .  C e n t r a l  52-I*

I I  est f a it  H . p r i x  s p i n a l  t o n r  U s  a ia n n d i  cTExcelsiar.

La préservaHon des cultures 
en Alsace-Lorraine

U n  o rd re  du  jo u r  recom m an d e aux com m andants á* 
trou p es  en  .M ssce d ’é v lte r  sc ru p u icu scm en t lou t d o »*  
m a g e  a u x  cu ltu res , dans le s  e x e rc ic e s  e t  dans le s  in tf’ 
ch es  m iltta ires.

L e  e a n & ''n tg e , la  fa t igu e , ra n go isse  ca m és  par 
le e  évéD em eD te actue le  fo n t  a u gm en ter le  nom bre 
dee  kiiéiD Íée e l  dea épuisda. L 'u ppku vrísaem ent 
du sa u g . c ’ee t la  p o n e  o u v s n e  k ton tee lea 
m a la ilies . C om battez-le  én erg iqu em en t par Ik

WINCARNIS
r tn  fo r t ifia n t  e t  reconstiiQHnt, don t 1'oclion  
im m éd ia te , réparatrioe Hn san g  e t  dea n e rfa  fa it 
fe tron va r, d o  a iiiie . én u rg ie  e t  v iia litd . I I  e e t  d ’ une 
e f fic a c ité  c e n a iiie  ilans la  C O N V A L E S C E N C E . 
E s ia y e s  ttiu  seu le  b o u te iU e , re s u ita t  tm tséjfu 'f. 
T o n te e  M iarm acie*. B on te ille  5  f . ; 1/2 bon t. 3  í. 
D ép d t G '» :  s c u r r , 3 8 .  B u e du  M on t-T h abor. Parte.
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MÍÉSD’EDOCATIONPHYSIQUE
A C A D E M IE  D E  P A R IS

La féte des Tuileries
San» bruil, saus fanXare, sans uniforme, environ trois 

«nls Jeunea Frangais, réunia par les soíns du Ccsnlté 
dTíJucation physlque, onl offert aux Parisiens, hier, 
iifls le jardín des Tuileries, le spectacle des exercices 
praliqués en plein air qui déterminent l'amélioratlon de 
nailividu par la culture physlque.

Six íTO’jpes ont eséeuté séparCmení, deux lieures 
dnran:, le progi'ainino de méthodes diferentes, toutes 
íonvergcant vers le méme bul : íalre des hom- 
nies plus vigoureux, plus sains et mieux pródisposés 
aux iuttes de rexistence.

Un public énorme a admiré des exercices d’ensenible,
ÍQls des courses, des sauts en íiauUur et en longueur, 
: lancunent du poids, des matches de boxe et de lutte, 

(í enfln des exercices d’escrlme 4 la baionnetle. Nous 
cublions Texerclco de la corde, qui souleva dans l ’assis- 
taooe rbll&rité générale.

l'Ote gaie, favorisée par un temps 4 soiflialt, féte s ^ s  
puiape offlcielle, féte qui marqueta dans les annales 
du développement do nndívidu en France.

•Nuus jugeons ulile d'inaisler sur la partieularité sui- 
vaule : pendant que die* nos volsins les Aanéricalns, 
qui paaseat pour avoir sur l’éducaUon de la jcunesse 
acr. vues autremeut plus larges que les nOtres, on inter- 
■111 rexhibition en public du torse nu. la jeunesse pari- 
sienue a évolué hier avec nu simple raaillot, ce qui n a 
íboqué persunne. II nous revient 4 la mémolre que la

Eudour des Parisiens décidait U y a quelques années 
I préfecluro de pólice 4 interdire aus ouvr ers boulan- 

lei's d'aller se raJYalchir chez les “ bistres» en eos- 
tnme de Iravail, c'est-4-dire vStus sommairement de leur 
tibücr.

Les temps »oat ciiangés l Le bon sens a eu raison 
d'un purilanlsme qui cadre mal aveo le proCTés ; per- 

i «nnc nc songera a protester 4 l'avenlr contre la vue 
■ de ces terses ñus d’tiommes qui réelament pour leur 
I corps le bleufait de Tair qui purifle el vívifle.

Celte féte du 2 mai aura familiarisé le pubho avee 
eetle culture physlque encore Ignorée de beaucoup ; elle 
aora initió des péres de íamüle 4 ces méthodes diverses 
qui fin-ont bientót, 11 faut l’espérer, pai'tie Integrante des 
prograromes de l'éducation de renfanoe. Grite féte 
altesle les progrés réallsi^ depuis quelques mois seule- 
aent par le C.E.P., gr4ce aux efforU constants, au désin- 

rtttess-iment et au dévouament dignes d'éloges de ses 
dirígeants, de ses monlteurs et de sea professeurs. Nous 
devons une raeulion partlcullére 4 4!. II. Desgranges, 
qoi nc cesse de paycr de sa personne : son omur n dü 
ballro en considérant liler celte jeunesse, agüe, impé- 
tneuse ct gaie, qui a su teñir compte de l’exemple et des 
letona donnés. .

Cea ieunes gens donnaieal 4 tous rimpresslon de 
íuturs soldats capables de fournir le máximum d’efforts 
aioraux et physiques; 4 tous Us sont apparus comme 
admlrablement prepares 4 se rendre sous peu aux cOtés 
de leurs alné« et 4 semer, s’il le faul. leurs os pour la 
délivrance de la patrie et ranéantissement de la barbaria 
teuionne.

Voíci les résallals divers :
1«0 m itre s  : Danelde. i t  s. S/í; Boyer. 11 s. 4/5- —  

Wo métres : Berrurler, 48 s. l/6¡ Mousssc. 43 s. 1/5. —  saul 
«o  lnu ieu r : Bouelll, S m. 36. —  Lancemcnt du polds Oes 
deux mains idd ltlonn íes ) : iiurcaux, 15 m . 65. —  l.SOO me- 

; CnnUUer, 4 m. 85 s. !/5 ; Boyer. 4 id . 29 s. 8/8. —  
Cours* par reíais : C. r .  MontroufC. 31 s.; Pa r ís  Sculalres, 
52 serondes.

Lea 100 m itres de Danelde, en 11 s. 2/5. sont lou i fc rail 
m narqualiles, 6tsnt donnée la  dureté du terrain.

HecoDDu parm i les personnalltés présentes : MM. Ma- 
ruelle, président du S. F .; les maitres CoUs, Cbarlemont, 
Bol«leur, DruJeoD, EOenne Olraufl, Gastón Deschampa, Fran- 
**11'. tes membres dlríseanta du C. E. P. : MM. Mouquln, 
Fré^ide^(; de La freié , v a n  Roose, docteurs Bellln du Coletu 
*1 lieDrlQuea de Zuberla; MM. Avé, qui avait aasuré toute 
Foreanisatlon sur place; Bourdarlaf, aul aasur* rexécu ilon  
du progranm ie; Cspron, sp ltzer, etc.

4 l *  Beaiia. — Malgré la  be lle  téte des Tu ileries, un gram l 
d 'a ib léK », empécbés d 'a llcr a París, ont eté ndéles 

5 i.a Boulle. V o lc l le  c lissem eni du croas-country de la 
¡naiiuée : MM. Lemesle, 88.31: Oigard, 31. etc., etc, Aprés 
¡e déjeuner. D udé a donné la  le<;on de culture physlque. 
G  Journée s ’est lerm inée par un match de foc iba ll trés 
fid u é ; Ies ruslUers marins de v é l lz y  on l p r is  une écla- 
}u i ' )  revanrbe sur lea rusiUera m arica de : in t-C jr, qui 

avaient faciiem en i basius dans leu r prem iére reuconire, 
riudi d em ler. Jeudi 6 mal, inauguratlou, l'apris-m ld l, i  La 
r>Qlle, du Ur rédu it a 18 m etres et dea eoura d'eacrim e a 
•  haionneite, pour leaquels ü  y  a d é j i  plus de 50 Ins- 
*eiBii(.ns.

A C A D E M IE  D E  C A E N
,  f e  C. c . p , de Haute-Normandla. —  Etant donnéa lea ré- 
jJ'iats ulitenua pai- le fc. p. de Hau'e-.vorinaiKiie, l ’ liiapec- 
¡*ur d'académlc de la  SeíDe-Inférteure a décldé de raire don- 

la Iccoo de cm u ire pbysique a u i p u s  gramls é lo e a  
V 2 *  feotes eommuiiales de Rouen. Des oormallens, de servlce 

’ > 2 r stade, ont ,a li irava lll r  te» ueux uremiérea daaaes 
r |r oes ecdes, d 'ap 'éa  uii programm e Inspiré do celu l siilv l 

dernier pour l'c iitra luem oul des CDi.ota des bospleea au 
j£ “ 6gc d 'AU ilites de Relms. Cu ruulument a é ié  établl de 

quo chacuiie de cea ¿col°a r ti ■« stade a aa disposiUon 
r íid o m l- jo u rn é e  par semalne, Favorlséea par uu temps su- 

tes prem lérca leqoiis o w  onieu'i t r is  v i f  aueeis. 
^ u e » Jeunea geii« do la  classe 1917, toujours tr is  nombreux, 

*gnr séricuscmeut cn ira ln ís  au band-batl v r é s  ebseune 
^  iMOQS, en viii d 'un match qui aera (Usputé daus une 

do jou.-^, come b 'e t  do rldcau du match F. C. R.-

A C A D E M IE  D E  L Y O N
Faltea-vont Inacrlre. —  -a guerre nous dim ontra lt la né- 

cesslté de fa ire  l ’éducation piiysique de nos enfants : nous 
acceptons les Jeune» gcn> dop :¡a r i g e  de qulnze ana, trola 
ou quatre toa  avant l'appoi su régim ent. pour leu r dérelop- 
p e r la poitrine, les oraa, les Jambes, <es muscles, lea rendre 
capablea de respírer, de courlr, de mareher. de santer, d.' 
grtmper, etc.

Voiia  ce  que fa it le  C «n ité  lyonnals depuis six mola ; e'e.H 
en nous en tenant a  ce  programme, cree par M. de Coubcrtki, 
que Dous avons la sstisfactlon d 'avoir rali les hommes forts 
e l vigoureux qui vieuneat de partir au régim ent, classe l i t é ,  
e l  qui ne roubUona pas, g r lc e  a leurs dévouéa monlteurs, 
sont oé ja  éléves caporaux, Tous n o "  • ecrivent ct nous re . 
merclent. c ’ est une grande saUsfacilon pour le  Comité du 
C.E.P. Lyonnals, d’iecorapUr ce dev ir  pairlotlque.

A vis au* parcnta aouclenx de la sam é de leurs eiifanta : 
aans rrala, sana b c u *  coatumcs, sans panachea, siniplement 
un hrassard avec numéro matricule, e i 5 f eentimea par mola, 
deux joUe.s salles de gyranastiqne, quatre jou rs par semalne 
dea sornea de plein  air, tous les dimancbes, accompagnées 
par les m elleurs m on lteu rs; le nombre de noa é liv es  est de 
600, m algré le départ de la classe I9 ia  ; 60 nouveaiix se sont 
Inscrita en  deux mola dont la m onté appartlenl au lycée 
AiiDpérc, Faítea-vous inscrtre !

A C A D E M IE  D E  P O IT IE R S
Dn b «n  point i  H. la  rscténr. —  Le recteur de l'académle 

de Poiuers, consiatant que les locaux scolalres soiit, d ^  
beaucoup de lleuz, réquisiiionDés e i  encombrés, conseille 
BOX m altre; de fa ire  U  classe en plein alr, dans les  rours. 
dans les Jardlns, b o u s  lea arbres •  Leur enselgnement. pour 
le grand bien de tous, gagnera i  cette innovatlon encore 
plua de v ie  et de vanéte. »

Sera ll-ce une fo rm e nouvelle de la culture physlque 7 En 
tout ca;. II y  a 14 une déclslon digne d e  tout é loge ct qui 
m ériiera it d 'étre  répandue.

F O O T B A L L  A S S O C IA T IO N
La oballengs de fa r ls . —  Equipes prem ieres : rL 'u ion 

Sportive de P ile  salnt-Denla, une dea m eiileures équipes de 
la L . F. A-, et l ’Aaaoclatlon Sportiva Amlcale. qui p r lt  part i  ia nnale du Champlonnat de la F. C. A. P ., se  sont ren- 
contrées hier, 4 Cllchy, sur le  terrain de l'U. B. A . de CUchy. 
eu un match cofliptant pour le  Challenge de Parla. .Aprés 
une p m ie  fo rt  anlmée, la victo ire eat revenue 4 l'U . S. I. 
S. D.. battant 1'A .S . a . par 2 huta 4 1.

Ce match était arb itré par M. Damélle, de l'U . S. F . 9. A,
£n Angleterre. —  La finale de la Coupe d’ A ng leterre 1914- 

1915, úlapuiée m itre lea équipes SbefBeld United (de la 
Flrab League) et Cbelsea Football Club, devant plua de 
65.000 apectateurs, a  été gagnée par SbefReld United, par
3 buta & 0.

Au tres matches
U. S. de U ontrouge (1) bat > En Avant > ( 1) par 15 bula 

& Zéro; U . A. da XX* (1) ba l C. 8. Parisién (11 par fo ría lt ; 
C. A . Boulonnais ( 1) bet S. A. Parlsienne (1) par 8 huta 4 
séro ; OalUa Clnb ( 8) b t t  Club Pedestre Prancals ( i )  par
4 bula 4 3; ü . S. d’ Auteiiü <t) bat Patrouage O lber ( l )  par
5 buts 4 zéro ; C. A . 9. Oénérale (1 B) bat Club Franjáis 
(1 B) p t r  t but 4 zéro ; 1. A. P. Salnt-Denls (1) bat F, C. 
X V IIU  par 5 bula 4 S; U ub  AUUétiquc Boulonnais d )  bat 
C. A . Parisién  (1 B) par 8 bula 4 zéro ; J. A. I.evalloia ii) 
b s i Soeléié de Sonls tmlxte) par 2 bnts 4 1; E, F. C. Lc- 
vallola ba l Jeanne d’A rc (1) par 2 buts 4 zéro.

A  L ’ U. S. F . S . A .
Cbampionnats interscolalrea d 'a tb létlsns de ItlS , — C 'est 

su r le ten-ala ílu Stade Franqais, 4 Salnt-cioud, qu'auront 
lieu , i e  Jeudi 13 ica i. les cfiampioeinaia -l'atiuéUaaic Inter- 
scolatrea de 1915. a  cene oocaaion, la  conuntaaton universl- 
taíre nous prla de rapprier aux 5cma.--*s la norneiicUiure dea 
épreuvea qui flgurent au progranuBe rtt res rhamploiinals : 
couraes platea, 100. 40o, 800, I.SSO et 5.000 métrca; couraes 
de bales, 110 et 400 m élrea; sarta en bauieur, m  longueur 
et 4 la perche : lancenienl du poida « t  du dlsqilc. Li-s ciiga- 
gem cau  ne aeronl re^us que jusqu'au samodl 8 mal, 4 mkU : 
u f r .  50 pai- ép tc in e  ct par nomme.

C Y C L IS M E
VersaiUes-BambouUlet et retour. — Veraaitles-RamboulUet 

et retour (60 Xlloméirési s’ est disputé faler. Cette épreuve 
cycllste est organisée par l ’ U. S. de KeulUj-, d 'accord avec 
l ’Union Véloclpédlque Je France.

L ’ ltinéra lre empruntali 4 t'a ller la  rouie do VorM lLea 4 
RaipboulUet par Stint-Cyr, Trappes e l  L e  Perray. virage 4 la 
sorile de Ram bouiliei. Le re toa r s’effectuait par Cernay-Ia- 
VUlp, Damplerru e l  Volsins-Ie-Bretonneux. i'arrivéo éiaui 
ju gée  su r le  plaieau de datory, en haut de la rOio de 1*  
Minlére.

A  2 b 10, le  départ é la il donné 4 43 roocurreiila  aiir 
55 engagéa. A 4 0. 16. !u p rem ier franchlssalt la  lignc d ar- 
rlvée , battant d’ une longueur son plus prorüo advcrsaire.

Résu luta : 1. SayM,-fJl (U.S.N.), en 2 b. 6 in. i  s.; 2. la c -  
quehay, 2 b. 6 ni. I s. L 5 ;  3. De LarocSetoucajlld (U .V.P.). 
3 b. a m. 5 s.: 4. L lesse (C.A.9.C.), 2 b. 6 m. 6 s.: 3. Fargler, 
8 b 9 m. 2 s I 6. cbéron iH.C.P.J, en 2 b. 4 ul. 3 s-; 7. llau im  
(U .V .P .), 2 b. O m. 40 s .; 3. Douarln (ü .V .P .), 2 b. 9 xa. S3 s.¡ 
9. Lorand (Ü .S.S.', 8 ü. 10 m. 4 s.; 10. Portier. 8 b. 18 m. 
50 11. üermaln (U .V .P .), 2 b. 14 m. 40 s .; 12. Huct
(H .C.P.L 2 b. ts  m. 30 s .; 13. Béibery. 2 h. 20;  U .  Delingaud 
(U .V .P .l, 2 b. 21 m .; 15. Prun ler (C.A.S.G.l. S h. 22 m .; 
16. Beraard (U.S.M.), 2 b. 23 m .; 17. ABcel (H .C .P.), 2 h. 
23 m. 4/5; 18. Dúublet ,U.S..N.l. 2 h. 24 m .; 19. Sllwlta 
(U .V.K.), 8 b. 84 m. 3/5: 20. ROUét (Ü .V .P .;, 2 b. 25 m .; 
21. Crevsk* (L .V .F .): 23. Costea (U .S.N.). etc.

L e  coureur arrivé troisiém e a été  déclassé pour avoir 
cbangé de b lcycleite en coura de route.

L tcbe asiaatlnat d'un manager. — Mac FarlanJ, te  manager 
b ien  eonnu des courgea des Six Jours » ,  vien t de m ourir 4 
R e v -Y o ilc . tssasslné par uu em ployé eongédlé du vélodrom e 
de NetvsrÍL

M A R C H E
La réon ion  de m al da U  F. . 8. F . F. — Dimancbe 9 mal. 

marche d'enduranee de t o  kllomécrea. Rendez-vou i, 4 7 b. 30 
préclses, 4 la gare de l ’Esi, porte de aorue du iléirtMioU- 
taln. L «  coilsatlon est üxée 4 8 fr  60 par téte. tous fra ls 
comprls. Chacun devra  se m onlr d’un renas fro ld , de pré- 
férencc dans une mnaette. La lleeiice I9 i5  e i t  ob llgatolre et 
servirá de carte dndentité. Lea eDgagemonia, aecompagnés 
dea drolia, dolvent é tre  adresséa déa maintenant au  siega 
de la P. O. S. P. F., 5. place Saint-Thomas-d'AquIn. et, aa 
plus tard, avant demain mardl 4 mal, dern ier délal

D O X E
KouveUea d iveriaa. —  A Boatou. le cbanipion du monde 

polda légers, Freddy W elsb. a facllem est battu Red W aison  
dans un combal en dou ie rounda. V ictoire aux poinis.

Dans la  méme vUlc, le 13 avril. i o e  Jeanneite, a  battu Sam 
Lan g fora  en douze raunds :  c’ eat la deuxlémo fo ts en ihx 
ons.

6 Í

L E S  SPO R TS E T  L A  FE M M E

A c a d e m i a . ”
ACAD ÉM IE  D’ ÉDUaATION PHY81QUB ET SPO R TlV E  DE 

LA  FEMME, DE L A  JEUNE F IL L B  E T  DB L ’ ENFANT

Lc9 adhéskms conUnuent 4 affluer au elóge social 
d’ " .\cadéuiit » ,  88. Champs-Elysées. Les coura de 
culture Ehysique commeuceront cette semalne, et des 
réuBions sporlives auront lieu daña le courant du 
présent mois.

Les professeurs et directrices de gymnaso qui ont 
offert leur concours 4 « .\cadémia ». mala qui ne se 
sont pas encore entendus déflnillvenient avec .'íf. do La- 
freté, sont priés de se préseater mercredi, 88, Champs- 
Elysées, de 3 4 5 heures de i’aprés-midi.

Les statuts, sltOt imprimé^, seront envoyés aux adtié- 
rentes qni ont déj4 versé leur eotlsation, aiaai q ü l 
(outes les personnes qui en ont fait oit qui en feroot 
la demande au directcur d’ .Tcadémla ».

Rappelons que la cotisatlou uniquo est de S francs. 
Pour adhérer, ü suffll de verser cetle cotiaalion et de 
remplir une íeuiUe d’adhésion envoyéo 4 louto personna 
qni en fait la demande.

L’adhérenle n’cncourt aucune re^onsabllilé daos l.t 
gestión d’  ̂ .Académia », Néanmoius, Ies mineurea no 
sont regues que dOmcnt aulorlaóes par leurs parcnts 
QU leurs luteurs.

Plusléurs personnes nous onl demandé quel genre de 
costume il faudra adopter pour suivre les cours d’édu- 
cation physlque et praliquer les sports d’ " Aoadémia » .  
II n'y aura rien de bien flxe 4 ee sujet, 4 la condlUon 
que la mise soit décente et qu’ellc taisse la liberté en­
tiére dés mnuveraents. La mise la plus recommandahle 
est la siiivanLe : blouse flottanfe, ^ t ite  jupe courte et 
cuIoltG de costume de baln ; bas ooirs et souliers légH's 
4 semelles de liége ou de caoutchouc.

.\u siége social d' « .Aeadémla », 88. Champs-Elysées, 
un membre du eonseil se tient en perraanence íous les 
jours, excepté le dimanche el le samedi aprés-midi. do 
9 ti. 1/2 4 11 h. 1/2 du matin, et de 3 4 5 heures de 
Taprés-flildi. E x c e ls io r  publíera fréquemment des ren- 
seignements pouvant Inféresser les adhérenles d’ - .Aca- 
démia a.

N A T A T IO N
Club dé* KtgsuTa de Paria (U. F . H .}. —  Réaultau dé ai-

mancho (lorn ler ;
D e m o iis t r a t io n  d e  u a g e  t u r  36 m i t r e s ,  b r o s s e ,  s a n a  dis- 

l l n c t i o n  d e  catéttorles ;  Tbomaa, 34 "; Oroasl, N lquet, E. Bo- 
gaerta, Bayle. DutUlenx, Barré, Cbauvln, Dalu-oiibc, Bcr«U, 
H enzberg , O. Ouyot, 5§” .

C'ouríe am érteoine  (120 yarda). —  2* catégorle, l ’ * ¿quipe, 
vlr&ge sur 18 mOtres ; Berdf, 0.34’ ’ ; Lobel, 0.36"; DosavLs, 
O.es" d ’ 43” ). —  2* équlpe : Daltrophe, O.iO "; Barré, ü.35” ; 
Rém y. 0.31”  d ’  48” ).

Nsoveau recurd. — L'Havalen Duke P . Kahanamokl a cou- 
rert la  distance de 50 yarda en 22 secondes 3/5, 4 la date 
du 13 mars, en Souvelle-Zélande.

P O ID S  E T  H A L T E R E S
l.e Cecrle Atblétlquo Parisién  rappelle aux icunos gens 

úéslrsnt praltquer les  sports sulvanis : polds ut hallérea. 
lutlc. culture physlque, qu 'lls peuveot se fa ire  Insrrlrc tous 
lea jours'. Lea iegons sont données, W i*  lea mardis o£ Jeudls, 
de 8 b. 4 10 b. 30 du so ir, au siége, 7. rué Menlbiiomant.

Y A C H T IN G
La Coupe America. —  De ew -York , on annonce que M. cor- 

m-líu» va iid erh iit a déeidé d’ opposer encoré une rola son 
ya'-lit Vuiiílte au yaclit R e s o l u l e .  dans le  but de aéicciloim ee 
le «  defender »  imérlr-ain qui d o lí défendre la Co-jpc Anr rlca 
cuutre le i'Acmrocít, de s lr  Tbomas Llpton.

A E R O N A U T IC U E
L'assemblée genérale anm-«Ue de TAé. C. F .— 

ceiiéia lu  du gi-qiid club aéranauUquc a  eu Ueu jeu ill aolr, .i 
5 beures 30, au sieg'-, 3S, rué F rancols-I".

Aprés un eioquuiit discours du président, M, Ilcn ry  Deiilscb 
de La Meunbc, qui salua Ies giorieuses vleiimps de i'aero- 
naullquu e l  adressa des félii-ítallons aux ineuiUn a lu -lub 
qui, depuis la guerre, se sont slgnalés par des actos q ’u  Icur 
om  valu ou la rrolx, ou la m/daille m lliiairo. ou le l'avaii- 
rem ciil, M. G. Beaancon, aecréiairc gén íra l, ;ut -uu n u p o t i 
trés documenté, Apres l ’approbatíon du rapport nu.iucltt- 
préscuté par M. MaUet, l'assemblée ratlüa Téleotloii det mom- 
bres adniiB en i v i i  e l  la radiation des membr.-s de.s uat.ons 
ennemies.

Ensulic, les trente-tro ís membres présenis pro--¿ i-'T. '.t ati 
renouvullemeut du lle rs  des membres du com ité Je díri-'iion , 
dout Toicl les noms ; Barbolle (tr i ic s t ). Besancon v in ’ rges ’ . 
Blenalnié (Maurtce), Cartón (Em ile), Chardouuet ;-.-ym¡e de '. 
Deulscb do la MeuMhe (H en ri), d rosdld ler .H ent), J.i.-üiuts 
(G eorgeU , JuUiot (H enrl), Lam ben ;oomio m iarles Jm, Lc- 
reln iy-TboIoaan (marquU Jules do). La  Va iilx  coini.> Kcnrl 
de), LO Brun o leorges ), .tlcolleau (.Augiisl'-', Oiner-Dccugis 
(A R ierl), Prado (G eo rn s i, Rousseau .l’au ';, »a  it0S'Dumdnc 
(ABiertu) e t  Sureont (Edoaard).

C E R E M O N IE
Auioun i'bu j a S bourcs, 4 t 'b o a iu i do la  Kódéfailon, 7. rué 

Newtou. tu ra  ileu  une céréoM nie lout intim e orga&isé>; par 
la  FédératlOD nationale des Socléiés de iTépara llon  m iuu ire, 
4 l'occasion de U  nonilnalMn au grade do cbeval.cr do l i  
Légton d’bonneur, pour faits du guerre. de son ilévo jc  col- 
Itgu e, le  ilBUtenant AgostlnL

A V IS  AÜX  M ILITA IRES
Nous croyoiis fa ire  ceuvi'e utilé en signatanl á 

DOá solJaís, 4 leur fan iiile et 4 (outes les societés 
spnrtivcs et de prépai-ation m ilitaire, lo Bracolct 
d’ identlló porte-moulru en maroquin, brevel'í 
S. G. 1>. i.o. cuite nouvelle création du O in p to ii’ 
Franco-Augíü-Belge, 45, ruú Lafíltto .

S:
'•i
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La féte du Comité d’Cducation Physíque

H ie r , aux T u ile r ie s , le  C om ité  d ’ E ducation  P h y s iq u e  de P a r is  a  o f fe r t  aux P a r is ie n s  le  sp ectac le  d e  d iv e rs e s  m éthodes ap p liqu ées  á 
ra m é lio ra t io n  d e  la  jeu n esse  p ro ch a in em en t ap p e lée  sous les  drapeaux. L a  fo u le  qu i a ss is ta it á  c e t te  b e lle  m an ife s ta t ion  s p o r t iv a

a chau dem en t app laud i nos so ld a ts  de dem ain.

Nos ballons captifs

C e dou b le  docu m en t m on tre  l'a sp ec t eu rieu x  du nouveau  bation  c a p t if  u t il is é  dans la  zon e  des arm ées . On p eu t a e  ren d re  com p te
du d is p o s it if  d es  treu ils  a  vapeu r s e rv a n t  á  ram en er  l 'a é ro s ta t  v e r s  le  sol.Ayuntamiento de Madrid
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M o r t s  a u  c h a m p  d ’ h o n n u e r

La ileoten ín t Jules-B ttenne V idal, flu 1*' réglm eiu  üe 
M u »v « .  WÉ le  i s  »v rü  i ,  aprtá aval? é lé  grléve-
maai niessé le  15 sepiembre. n  é ia lt le ms iiu commandant 
v ija l orncler de la Léglon d’lionnenr, et le  Ceau-rrére du 
iiíuu ’nani Joai. du 1 »  zuusves, tumbé le  15 scptembre.

ConaWnl Janvier, a riU 'e  pelntre. professe-ir de deaaln, 
MTil rt*’  le début des bostllltés comme adjudaut au í » *  f  
vñurlal il’ liiran leríé. ava ll e lé  lom m é sous-lleuienant peu 
ihr.< 11 e u lt  le  n i’  de M. F. Janvler, Juge au tribunal de 
tommcrce de Salnt-Maio, et le  neveu de Jl. J. Janvler, msira

^ 'les 'caporau x  abbé Jean-.Varie Le Oali, asplrant míssion- 
Btire de ia congrégalton du Salnt-Esprll. du 118" réglm ual 
flúntanlerle; abbé Camten P ey re , aspirain inlsslonnalre de 
la cungrégatloii du Saíni-Esplri. du 40* régim ent dTnraii- 
tem______________________________________

C o n f é r e n c e s

P R O S T A T E
ET MALADIES DES VOIESU R I N A I R E S

L'htHnme souffre et meurt par ses voie» winaires 
ét parlicuHérenicDt par sa prostalc, beaucoup plus que 
par u'lmporte quel autre organe. II n’existe pas de ma­
l í e s  enlralnant des consequencea aussi pénibles el 
«ísaslreusea, lanl au moral qu’aü phvsique. Or, U est 
PerfaJtemcnt prouvé aujourd'hui rué les maiadies uri- 
salrcs les plus invéterecs et les plus graves (hypertro-

Shie de la prostale, proslatite, urétrite, ryetite, 
larneats, rétreclssemenls, besoins fréquents, ré- 

téDlion, etc.;, sont guérles radlcalement et dóflnillve- 
**n i sans intervealions dangereuses, sans opération, 
P®r la nouvelle el s&'ieuse mélhode d u  Laburatolro Uro- 
‘égique, 8, rué du Paubourg-Montmartre, París. Celte 
íouveiie mélhode seienliflque, eitrémemení efflcaee et 
“ Ut i  íait spédale, posséde une puissance curative pro- 
Jépde, coasidérable ; elle oonduil sürement k une véri- 

g u é r i s o D  oompléle el déflnitive, loul en élant abso- 
{umeal Inoffensive el facilement applícable par le ma- 
**de, sans perte de temps. II suffll a’écrirc avec dtoiils, 
^  adressant cet artielc découpé. pour recevoir graluite- 
® ^ t une consnltation particuliei'e, claire et próciae.

, SEhVICI) IMMOBlLIEft D’ ‘ tXCELSiOfi”
Oureaux de H M . 8EE et G E N T IL , 'r e c te u r»  du 

« r v i c e  Im m o b ilie r  d 'Baicetslor, c l-d eva i.. 53. rué 
Oa Boéi.e. son t t r a n s fé r é t  68, aven u e le a  C bam ps- 
w js é e a . et ou ve rts  lOus lea jo u rs  d ■ 2 h. 1/2 & o  h.

É̂RATIONS IMMOBILIÉBES DE TOUTES NATÜBES
CertaiBe* occassoD i in téreasan tes en  ca -icm en t.

 ___ F 0 N D 3  pour P R E T 3  H YPO TH EO .A IRE S

—  Ligue Frangalse do rEnaelgnem ent (3, rué Récamler).-— 
Conférviaes pa lrio liq iies. Aujourn’üul. 4 1® h. 30. M. Emllo 
Htiiiwdii, publiclsle ; la CroUaae du d ro it e l ¡ A leace-Lorraine.

— uciusiii mardl. 4 1- beures. au Templo do l ’h io lle  
(M, a^.’ iiuo uo la Orande-Année), .U. Rauul A lüer, pi-orvssour 
I  la la tu llft de Tüeulogle proleslante de París, donnera JS 
wnie-quairiém e de ses conrérences sur le.s le jon s  do i'iieura
Írttcnle. Le s iije l «ra llé  sera ; S ucrífice  e l fideomuenae. 

luTéreuces pairlotlquea. AUJourd’bul, 4 16 b. 30. M. Einlle 
—  La sacíete dos Am is des Catbéorales donnera le icudi 

I  mal, 4 5 b. 15, 4 la Sorbonne (ainpblihéaire R lcbelleu ), 
fj, ru j Ue Ja Sorbonne, uno conférence ayant pour ii ir e  ; 
ie> Euuem U des CaíM drales.

C j í U X  q u i  s a  C H a R C H E N T

Dcmandcnt des nouvelies :
M. e l Ume Maubcrt, 143, rué de Rorae, 4 París, de Jlend 

MiidOrrl, 2J6* régim ent dTnfaLW rlc, compagnle, a é lé  au 
euinbal de Lourbeasaui. le 85 aoüi, et de Raumond ila u b e ri, 
caporal, 89" baialllun de cbasaeurs & pted, blessé lo 84 svp- 
Kuiure 4 spaua (Meuae).

Mlle F. Lassiii, 4 co iilrexév ille  (Vnsges), de .Vme B ro u i, 
I  Laiidln, par urcbies: U . Fau t-fdarii, 4 Laroulllcs, par 
Ilrvoaiig; M ine L’oUel, chez Mine üesliarbcs, par de La 
L fiiiig , A iior; a m e  BU. Lagueaux, ruc uu Tbéaire. Four- 
ttii,-; 4/mc / lora  j/orlin -Iecteraq , Luuvrage, Maubeuge; 
Mine S im ón Bel/il rou te de Valenclennes, 37, 4 .Maubeuge; 
Mme HuOerf Prla rt, maréebal, Maubeuge; M. C'CJesIlii .Uoreau, 
couvpour, ‘ u. ruc saiiil-Jaeques, Maubeuge; .Vme Auyuete 
Meviiier. ro e  du l'alais, Fourmiés; .tíme ueuu* üoOíerf, Fcl- 
krles. par Avesucs; M m e W aJlerand-Am oud, Gagov-uhaus- 
éíe, par Maubeuge; Mme veuve Ram boux, 4 Moncay, par l.e 
Calcan, ,v. ¿aeciiia t, rou le  Natíonale, Cousoire; .Uíle Bayard. 
ISméi'liaug, par 8oire-ie-Chaieau; M . LeOoH-Panard, Tal- 
gnirrrts-sur-Hon, par Bavet >ou Pavay); Mme Loeoge-M a- 
P í*c « íi, A fires , par Le Quesnoy; M m e b .  Barate, rué du 
Caitíirc, Berla lm oni; Mme B r ic o u l-D e liL r , 4 Ksnes. par 
Cuibral; a m e  Le¡ebvre -D cnse, 4 Esnes, par Cambrai; 
U ne Berduin-Bleuse, 4 Beeqiilgny; V . la tes  ThuiUet, u 

, Esnes, par Cambral; ,wme Pruvoi-C H H on, a Bertry; U . Jules 
Trublin-M io, lanneui’-équarrlsaeur, 1 ..andas, cantón d'Gr- 
elilis; .V. C asim ir BafOu, cuitlvateur, Savlguy-tur-.Alsne, par 
Vouzlcrs; J m e  teu tie B eaucourl, Maubert-Fonsalne; M m e  
Mtrthe D evic, 4 Hecouvrance-Banogne, par Chsteeu-Porclcn; 
Une B em ier-M ah u l, 4 T in nay , par Le cbesne: M. Capi­
taine, place d’ Armcs, Sedan; M m e B ou ret-M iU e l, Lancon, par 
Orand-Pré; U . Joly, rondeur, V ív le r ; A m e Tamtne-.Vacguet, 

'Irteu lies-sur-Bar: M m e M o U e t-P o íro n , L e  .Monbomme, Bef- 
fni, (irand-Pré; i f .  lu l ie n  M o lle t, Satnt-Georges, Landres, 
•oaaiiry; .v. Giidrard, 4 Gcrcourt, par consenvoye: .V. L e ix , 
4 Tbcmnelles, par Monubé,. (M euae); M m e CamUte Sand, c llé  
des Mines, 4 Jarny, par conOans (M eurtne-et-Hoseile ); 
Mme re tíre  Cotilfe. 5, rué Lenglet, Salnt-QuenUn CAlsnei; 
•es «fo ls  enranls d’A ífred  Parant, ue Boualn, prés Salnt- 
Ovcniin, Marle, A lfred  e l  un bébé né On «oOt. On croit la 
U r o  luée : que sont devenus les tro is  petlts?

Fin Deslíes
C ord ia l  R égénérateur

T o n l f le  tes P ou n y on m  — H e g a le r ia a  le  C o r a r  
j4 C it j> « e< f a c i l i t e  la  D ig e t t io a .

Donne P O R C G ,  V I O U E U R ,  S A N T Í
D A N e  T O U T E S  l*H A R M A C iE S .

C o m m u n i c i t i é s

La Socíété d e  Secours .Mutuels des Mécanicleus cpn- 
ducteurs d'automoblles, 9, rué Waldeck-Rousarau (17«), In­
form e M.M. les proprietaircs d 'auiom obiles qu 'elle  tien t 4 
leu r d ispoiiilon  de bous chauffeurs ezem ptés ou llbérés du 
Service m ilisslre. (Placem ent gratult.)

.l. 'l 'n ion  des Fainllles Fran^alses et .ARlées, 88, rué 
de Ponlhleu, deslrerait trouver em ploi aux écritures 4 Jeune 
m íe de 14 ans. pére m on  pour patrie. Préten llons niuilestes.

— «  O Ibilo lliegues d 'A lsace-Lorra ine. P a r les solns de 
l'Au tom oblie club, i n preniiiT envoi de plixsieurs in iiliers de 
llv res  8 élé eiTectué. Les volumes sont rceus 4 TH óiel des 
Soclétés Savantes, 8. rué Danlon,

* w .  Le comité du Secour.s National adresse ses remerole- 
menis 4 la Frenen R e lie f Kund pour le concours précU-iix 
e l emcace que cette coiivre veut bien luí p ré le r  e l la prie 
de pro longer dans les grandes vllles  de l'.\ugletorre la 
1 Journée Francalac >, qui dolt avulr lieu 4 la Pentecéte Ies 
83 et 84 mai.

Le biireau de plaecm eni gratult de l'OEuvre de Secours 
eua Réfugiés du Nord et des Régions envables, 1. e iie  Tré- 
vlse, París, disposc actuellement de places e t  emplols de 
tom es sones.

****  A partir de m ercredl procbaln S mal. les beures du 
dlspensalrc des Trente Ans de Tbéatre seront modinées ;• 
le  docieur Cay recovra désormais les matados les m ereredls 
et samedls, de 4 4 5 heures, 9, ruc Mollérc,

La prochaine réunton mensuelle de la Soclété In ter­
nationale dea Electriclens aura lieu le  Jeudi 0 mal. 4 17 ben- 
res precises, dans la  sallo du rez-de-chaiissée de la Socieié 
d’ Encouragemcni. 44, ruc de Ronnes (place Saint-üermaln- 
des-Prés), 4 París.

Le conseil d’ administration de la  Caisse des Victim es 
du D evoir est alnsI cim sliiiié pour l ’exercice I916-I9 ie  : 
président, M. E llenne da Naléehe i trésorler, M. Ciiü 'aiim e 
Sabatler i .secrélatre du consell, M. Fernand de Rodays ; 
m im bres r MM. René Baschel. Léon Droiiln, .André Lebtdeux- 
Vern lm m eii. s iép lio ii Pichón, Einlle Rohm, Anatole Tardl- 
veau ; secréla lrc général, M. Oeorges Roiiy.

****  Au prunt des blessés aveugles : expasUlon 4 Baga- 
te lle , du 4 mal au I5 Jiiin. par la Sociéié des A riu tes  do 
N en tlly ; Maurlce Gulllemol, président, obélssant 4 Faciua- 
llté , a réuni des ®uvres d’ Henri Hegnauit, tué au combat 
do Buzenval en 1870,

LES FATIGUES
d e  la  G u erre

dépriment parfois teliement les soldats que, sana 
aucuiio blcssure, sana maladie caraclérisée, 
rhomme tombe anéaiiti, incapable de tout efCort. 
C'est alors que le Quinium  ¿abarraqu e est'tou i 
indiqué comme le m eilleur toiiique connu pour ré- 
tab lir les forces épuisées e t rendre au malade 
vigueur, appétit et santé.

En vente dans toutes les pharmacies; la 
1/2 bouleille, 3 fr .; la bouteille, 6 fr.

DépOl général : M a ison  FRERE. 19. ru <  
J ’ cob. Pa r ís .

■■ M I ■  ■  ■  La Maison FR E R E , 19, rut 
^  J i m v l l U  Jaeoli, Paris, envoie A Litrt 

gracieuT par la poste une 
bouteille éctianlillon de Q U IN rU H  LAB AR R AQ U E  
k toute personne qui lui en fa it la demande de la 
part d 'k 'x e e ts io i - .  Jolndre 0.30 centimes en timbres- 
poste pour lea fraís d’envoi.

I A S T H M E
S ou lagem en t « t  G u étison

¡I <r J/'s tV.tre ll«« 9U ).i I'uudrc C  O  ■ I  w  
.* fr. l.i boiU> Coutc* p li^ .  G A O '* ' SO. r a «  Sl-LioAre.
KTifrer U ai|ma(tut’ 4« J . E S P IC  Mir ebáqutfcinnu«.I

L e  o d ra n i  ;  V ic to b  LA U ' eHc.vAT.

Imprlmerie, 1?, ruó Cadet. Paris. —  Volumard.

L’eau mínérale chez soí 
pour í e  centimes!

12 p a q u e ls
font

12 litres
d'eau minérale

pourOn jranc
(M o in s  d e  

1 0  c e n f i m e *  

ie  l i t r e )

L'ív.'**' >

....11 su ffitdefairedissoudresoi-m ém edansun 
litre d'eau un paquet de Lithinés du Doc eur 
Custin pour obtenir instantanément une eau 
m ineraje délicieuse á  bo're, m ém e puré, légé­
rement gazeuse. qui se mélange facilement á  
loures les boissons et principalement au vin 
auquel e lle donne un goút exquís. Les

Lithinés du D ' Gustin
remplacent toutes les eaux minerales ga- 
zeu es, alcalines et lithinées ils peuvent étre 
pris á  tout áge pour prcscrver les bien por­
tante etguérir les malades de toutes affections

des reins, Vessie, foie,
e s t o m a C f  

de xarthritisme, 
_  et de J'aríérío - se/erose

Les Litliínés du Dr Gustin se vendent dan» tes pharmacies en boíles mé’ all qucs trés solides, 
pouvant supporter le transport par colis postal et méme l’envoi jusque sur le front de* aruiées.

Ayuntamiento de Madrid



i 2 EX CELSIO R Luadi 3 mai 1915.

L 'A V IA T E U R  CH. A M A N S  
Cité á l ’ordre du jour de Tarmée 
du général Poch lors du bombar- 

dement d’une ville belge.

T U N IS  SOUS L A  N E IG E  
L e  xa avril dernier, Tunis mit un burnous blanc. S’il y  neige quelque- 
{ois, jamais cependant, de mémoire d’homme, on n'avait vu au burnous 

tunisien une pareille ampleur.

JO SEPH  P IL D U S K I 
C h e f  d e s  v o lo n ta ir e s  p o lo n a is  au  
S e rv ic e  d e  la  R u s s ie  e t  g r a n d  

9 e n tra ín e u r  d 'h o m m e s  » .

L A  G U E R R E  D E  SAFE  
Parmi les diyerses formes qu’affecte la guerre souterraine, celle de la sape n’est pas la moins pittoresque, 
soit qu il s’agisse de creuser le soU de le consolider ou de dégager les trous de la terre qui en fut extraite

par nos courageux sapeurs.

L E  P A R T E R R E  D E  L ’OBUS 
L ’obus aliemand tomba 4 la place de ce 
parterre dessiné par nos poilus. I I  y  

pousse maintenant des myosotis.

—  E t nos sous-marins K -i, K -A  »?.,.
—  Sire, ils furent si profondément 

touchés par l’accueil des Alliés. qu’ils 
décldérent de ne plus remonter á la sur-

(Rob. Duiamcl.)

—  Si te Li..,u dans voire soulier vous íait i. .u de mal, 
Louise, eníoncez-Ie.

—  Non, madame, quand je  pense á ce que nos soldats 
supportent dans les tranchées, je trouve que je  peux bien 
endurer cela !

—  Qu’est ce que tu feras, hnedcich, 
aprés la guerre ?

—  Je tácherai de revenir á París re­
monter une banque pour vider les 
boches... (O’Gaiop.)
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